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Le gouvernement britannique a 
câblé aux Dominions pour leur 
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{Un importaat discours de l'ex- 
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plus rapprochée à laquelle leurs 
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sera porté à une piastre et demie par année, Cette mesure, nécessitée 
par la hausse constante du pris du papier et de toutes les matières 
d'impruuerie, est adoptée en même temps par les quatre journaux 
français de }’Ouest. Elle est en vigueur, depuis un certain temps déjà, 
he ur bon nombre de journaux, aux Etats-Unis et au Canada. 

À une épuaue où tout augmente, il ne-faut pas s'étonner de voir 

le jourral—une nécessité de la vie courante—y aller Jui aussi de son 
petis bond, Ju fait, c’est pout-ftre de toutes les augmentations celle 
qui se trouve la pius justifiée et il est étonnant qu'elle ne se soit. pas 
produite plus tôt. 
Les condilions d'existence de la presse française dans l'Ouest 
sont si peu connues du public en général, qu'il ne sera pas mauvais 
«oyons-nous, de saisir l’occasion qui nous est offerte d’en parler 
quelque peu. 

A-ton jnais songé au non-sens de d’uniformité du prix d’abon- 
nement pour les journaux de l'Ouest ct de Fist indistinctement? 
Hye un tel ecart dans le coût de la main-d'œuvre qui entre dans leur 
confecuun matéricile dans les deux cas;—sans parler du transport du 
matérie nécessité par l'éloignement des centres manufacturiers— 
qu'on se demaude vraiment comment pareille similitude de prix a pu 
jamais exister. . 

Et nous ne disons rien de Îa situation particulière dans laquelle 
se trouvent les journaux français des groupes extérieurs, des diffi- 
vuktés qu’ils ont à recruter un personnel compétent ct des maigres 
resources qu’ils retirent des annonces qui sont la manne de leur con- 
frères de langue anglaise. 

Non seulement le lecteur ignore ces inconvénients, mais il cst 
encore sous l'impression, le plus souvent, que son journal fait telle- 
ment d’argent avec sa publicité qu’il peut fort bien se passer du prix 
de Vabonnement, . 

Les temps üiffieïles que nous traversons ont fait disparaître la 
plapart des feuilles politiques, organes attitrés d'individus ou de 

- groupes dont ils soignaient les intérêts, et qui avaient gâté le public 
en lui servant gratis une marchandise plus ou moins suspecte. La 
aise actuelle sara dû bon en-favorisant la presse indépendante qui 
compte, pour vivre, sur le seul appui de ses lecteurs. 

Dans Ia nécessité où nous étions, pour faire face à la situation 
nouvelle créée par la hausse du papier, ou d’élever le prix de l’abonne- 
ment ou de réduire le format du journal, nous n’avons pas hésité à 
añopter la première solution qui seule pouvait donner satisfaction au 
public et à nous-mêmes. 

Les journaux français de l'Ouest ne sont pas des entreprises 
<ommerrisles, tant s’en faut. Ils se contentent de vivre et s’estiment 
heureux lorsqu'à la fin de l'année ils ont réussi à joindre les deux 
bouts. L'ère nouvelle qui va s'ouvrir pour eux ne fera que rétablir 
un juste équilibre et leur permettre de poursuivre leur œuvre dans 
des condition< un peu moins désavantageuses que par le passé. C’est 
le public qui, en fin de compte, en bénéficiera. | 

Nous ne songeons pas à nous excuser d’avoir exposé devant nos 
icteurs ces détails domestiques. Ce sont des notions pratiques utiles 
à répandre parini les nôtres. La nécessité d'une presse franco-catho- 
Éque indépendante est intimement liée à notre avenir comme groupe 
mationaf, dans Ouest comme partout ailleurs. 


mm 


Les évêques de Ontario ont paraître le terrible “Ilitherto’”’ et à 
étudié ensemble la ques- [laisser le français comme langue de 
tion bilingue communication pour les quatre 

TT premières formes. 


Les évêques de l'Ontario ont te- 
nu la semaine dernière à l’arche- 
véché d'Ottawa leur réunion an- 
noncée. Seuls les évêques de l’On- 
laio y assistaient : : Mgr À. Béli- 
‘eu, de Saint-Boniface, dont le 
divcèse s'étend à l'Ontario; Mer 
Doling, de Hamilton ; Mgr Me- 
Neil, de Toronto; Mgr Fallon, de 
London : Mgr Sprait, de Kingston ; 
Mgr MacDonald, d’Alexandria ; 
Mgr 0’Brien, de Peterboroug; Mer 
Scollard, du Sault-Sainte-Marie ; 
Mgr Vatulippe, de Haileybury ; 
Mgr Ryan, de Pembroke 
Charlebois du Keewatin. - 


Les catholiques de langue fran- 
çaise comme ceux de langue an- 
glaise de a province croient fer- 
mement que cette réunion auguste 
aura pour bon effet de faire dispa- 
aître les causes de conflit entre 
les deux éléments. 


. Mgr C. I. Gauthier, archevêque 
d'Ottawa, a déclaré que le résultat 
de la conférence des évêques d’On- 
tario serait annoncé dans une let- 
tre pastorale, qui serait lue dans les 
églises le dimanche 4 février pro- 
5 Mgr | chain. 
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La réunion eut.lieu sous la pré- oo D 

sidence de M Len sous Ia Pré | pe gouvernement veut en finir 

€ Mgr Gauthier, archevé- |” a d . 

- Que d’Ott nr. …… -| avec les grèves des mineurs 
awa, et les délibérations |. ‘de POuest 


nt été tenues absolument secrètes | a +. 
. L'hon. T. W. Crothers, ministre 
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On sait de source sûre cependant 

Le La Question bilingue a fait’ le | du Travail, ést arrivé dans l'Ouest 

! nés Une étude spéciale. Les vé- dans Je but d'essayer de mettre fin 

à sente, prélats auraient travaillé | à la grève des mineurs à. Lethbrid- 
eat éndre sur certaines modifi- | ge et'à Fernie. I] espère réussir à 

MS Que lon demandérait. au |conclure un arrangement entre les 


mn (e] ts ns DOCS SET P* à uvrie 
ï, Rarement de faire au -fameux propriétaires et les ouvriers. , S'il, 
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Régler Corriger. ce 


le contrôle du:gonvérnement 
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ILES CANADIENS - FRANCAIS 
DE L'OUEST ET L'ENROLE- 
MENT. 


représentants pourront se rendre à 


Londres, au conseil inpérial, fai- 


À REGINA 


{De notre correspondant spécial) 


Montréal.—M. G. W. Brown, 


jex-Heutenant gouverneur de la 
Saskatchewan, a fait dimanche soir 
une conférence dans l'église mé- 


thodiste St James, sur le problème 
de l’union de l’Est ct de l'Ouest. 
“Je pensais naguère, a-t-il dit, 
que les grands problèmes de races 
qu'a à résoudre le peuple cana- 


Idien Ctaient dans les prairies de 


î 


(d'opinion 


Ouest. Aujourd'hui, j'ai changé 
1. Les grands problèmes 
de races du Canada se trouvent sur 


les rives de T'Ottawn et du St Lau- 


rent. 
“Vous avez une grande province 


Tonnte à MeNéil'archevéque de | peu près certgin qu'il prendra: dés |portant dans. la lutte. Aux € 
onto, pr ceriger.ce |miésures pour. placer les mines sous | ‘ions ténérales. de 1911. M : 


‘l'eny-avait.eu une majorité. de 332. 


française dont les babitants veulent 
rester français. Vous avez dans 
l'Ontario une grande province an- 
glise qui jusste pour que les Ca- 
nadiens soient Lrit.nniqies. Si ces 
deux grands éléments, forts com- 
ine ils sont, gardent cette position, 
comment les réunirez-vous ensem 
ile pour su faire une netien? 
“Dans l'Ouest, a encore dit M. 
Brown, nous avons trente ou qua- 
rante nationalités différentes, mais 


V'Est. Elles forment de petits grou- 
groupées, mais on ne peut d'éviter 


complètement. Les Canadiens de 
naissance britannique, y compris 


les Canadiens-français, ne sont pas | 


beaucoup plus nombreux—s"'ils le 
sont même— que ceux de naissan- 
ce Ctrangère. Nous nous rendons 
compte que nos enfants et nos pe- 
tis-enfants seront moins britanni- 
ques que nous, mais nous pensons 
que la civilisation en formation 
dans l'Ouest sera avant tout bri- 
{annique.” 


M. Brown a soutenu que le seul 
moren de faire une grande nation 
du Canada était que chaque pro- 
vince laïsse les autres se dévelop- 
per librement selon leurs aspira- 
tions naturelles Le problème de 
l’enrôlement chez les Canadiens 
français a-t1l dit, n’est pas le pro- 
blème de lOntario. L’Ontario n'a 
qu'à faire son devoir et laisser le 
Québec faire le sien. Si le Québec 
manquait à son devoir, :l perdrait 
de son prestige parmi Îles autres 
provinces, mais lui seul en porte- 
rait la responsabilité. 

L’'ex-gouverneur de la Saskat- 
chewan najouté que dans Ouest. 
il ne trouvait aucune différence 
dans la proportion des Canadiens 
de langue française et de langne 
anglaise qui s’enrôlent. 


« 
Sévigny est réélu 


M. Albert Sévigny, le nouveau 
ministre du revenu de l'intérieur 
dans le cabinet Borden, a été réélu 
samedi dans le comté.de Dorches-— 
ter par une majorité de 288 sur son 
concurrent Lucien . Cannon. ex- 
député libéral du même comté à 
la législature provinciale. - 

Cette ‘élection avait soulevé un 
ntérêt.. considérable. à travers tout 
le pays.et la campagne qui l’a pré- 
rédée a.été la plus ardente qu'or 
t Tamais vue, _ Ja auestion “dv 


né.peut obtenir ce résultat, il est à |service.national a joué pa rde, Le 
SR Ar Aux élec- 


sant ressortir l'importance de can 


elles ne font pas bloc comme dans : 


est regretable qu’elles soient ainsi. 


, + 
AT 


mencer la discussion le plns tût 
possible. On avait d'abord espéré 


vrier, mais vu la situation poliii- 
que ct d'autres affaires dans les co- 
lonies, il n’est pas probable que la 
conférence soit convoquée avant la 
mi-mars. 


© —— 
Pour le Sénat 


| 

Le bureau du Comité permanent 
de la Eangue, francaise vient d’a- 
Aopter une résolution demandant 
au gouvernement d'Ottawa de hien 
vouloir tenir compte, pour les pro- 
[chaines nominations au Sénat des 
légitimes aspirations et réclana- 
tions de nos frère Acadiens. qui 
nt bien droit d'être représentés par 
lun des leurs dans la Chambre 
haute et qui le méritent si bien. 

Nous espérons que cette juste de- 
Lande sera, cetle fois favorable. 
ment uccucillie ef exaucée. 


} 
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SIMPLES NOTES 


| Nous attirons l'attention de nos 


que, la Semaine parlementaire, que 
nous inaugurons cette semaine. 
C'est une amélioration importante 
dans le service du journal et nous 
osons espérer qu'on NOUS EN SU 


gré. 
À + 


Les Fermiers Unis d’'Albertu, s'es- 
limant exploités par les avocats, 
songent à créer un département lé- 
yal au soin de leur organisation. 

S # » 

Le comité de Secours belge à 
INew-Fork a reçu un don de $100,- 
1000 d'une personne qui désire gar- 
der l'anonymat. 

# x + 

Un demi-million de jemmes sont 
employées à la fabrication des mu- 
nitions en Grande Bretagne, et leur 
effectif s'accroît chaque jour. 

° +++ 
1 Philadelphie, tous les jour- 
naux doublent le prix de leur ahon- 
nement.  Cherté du papier ot dn 


matériel d'imprimerie. 
à ER) 
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L'inspecteur provincial ontarien, 
Uiller, voulant faire disparaitre les 
chats, propose de leur imposer une 
taxe. Mesure inspirée par les rats 
d'Ontario, sons doute. 


LE | 
Dans un livre blanc qu'il vient 
de publier, le Portugal done les 
raisons de son entrée en guerre 
ontre l'Allemagne ‘alliance six fois 
séculaire avec l'Angleterre; action 
de l'Allemagne contre les eolonics 
portugaises. d'Afrique et contre les 
navires portugais qui sont torpillés 
sans avertissement. 
Lo Cu 
Lawrence O’Neill, qui fut arré- 
té, puis relâché faute de preuves, 
lors de la dernière rébellion irlan- 
daise, vient d'être élu, à l'unanimi- 
té maire. de Dublin. 


CCE 


Fr 


DE 


: 


que Îles séances s’ouvriraient en fé- 


Régina, 30 janvier 

Par une assez belle journée de 
la semaine dernière, nos représen- 
tants à ln Législature se réunis- 
saient de nouveau sous la coupole 
du parlement pour délibérer plus 
ou moins vaguement sur les desti- 
inées de Îa province. Bien qu'en 
itemps de guerre, il faut cependant 
conserver le derorum, et c'est au 
son du canon, (15 coups s'il vous 
plait!) que le Lieutenant-Gouver- 
neur fit l'ouverture de Ja Chambre. 

Nous remarquons, cette année, 
plusieurs changements depuis la 
dernière session. Les électeurs de 
Moose Jaw ayant envoyé M. Shep- 
pard se promener en Culifornie 
pour quelque temps et l'ayant rem- 
placé par M. Chisholm, qui prend 
son siège à gauche de l’orateur, le 
tricomme qui servait de couvre-chef 
à notre voyageur quand il s 
trouvait dans l’enceinte du Palais 
Législatif orne maintenant la tête 
du Docteur Mitchell de Weyburn. 
11 lui sied d’ailleurs assez bien. 

Au fauteuil réservé au Premier 
Ministre nous remarquons une 


ÿ 
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lreprésentant en khaki est le Lieu- 

tenant-Colonel Bradshaw, mais les 
lpupitres recouverts de drapeaux 
[nous disent que les députés de 
Lioydminster, de Gull Lake, de 
Qu'Appelle et de Tanley sont au 
jservice du roi. 11 manque quel- 
jaunes reélarGntaires; mais Je chro- 
niqueur se souvient de Ja charité et. 
ne dira pas ce qui a pu les retenir 
Moin de la Chambre. 

La belle figure de M. Pase est 
disparue et M. Mantle le remplace 
comme greffier de la Chambre. M. 
Page était un citoven comme nous 
souhaitons à tous d’être ct nous ne 
pouvons que rappeler l'éloge qu’en 
faisait S. G. Mor Parchevêque de 
Régina, lors de son décès si inat- 
tendu: “Citoyen éminent, père de 
famille exemplaire, charitable par- 
ini les charitables, sa mort est une 
perte pour toute la province”. 


Sur le parquet de la Chambre, 
quelques grands personnages, les 
épouses des députés, quelques rares 
invités. Dans les galeries, une 
foule de curieux. On salue, on 
sourit, on chuchote, on se montre 
nn tel et une telle et puis le si- 
lence se fait. L'huissier entre ct 


physionomie nouvelle,_celle de|notre Gouverneur vient nouslire. …  . 


pes ici et là et nous croyons qu'il lecteurs sur nôtre nouvelle rubri- |] Honorable Wim. Martin, qui rem- 


place M. Scott. Depuis douze ans, 
la fignre familière de M. Scott 
occupait le premier siège du Gou- 
vernement et nous regrettons que 
sa santé l'ait obligé à se retirer. 
Pendant son administration, la 
province a marché à pas de géant 
et nous profitons de da circonstan- 
ce pour le féliciter du travail ne- 
compli sous sa dircetion. Nous Jui 
souhaitons le retour à la santé ct 
nous espérons bien le voir prendre 
un jour parmi nos législateurs, à 
Ottawa, la place que lui méritent 
son expérience et ses talents. 

À côté de M. Martin, de qui 
nous ne dirons rien avant de l’a- 
voir vu à l’œuvre, nous remarquons 
la figure si connue du lutteur du 
Gouvernement. Les années pas- 
Isent, mais notre Canadien du 
‘onseil Exécutif ne paraît pas vieil- 
ir. Les yeux sont toujours pé- 
tillants, de sourire compatissant 
pour les accupants des bancs de 
(l'opposition. M Turgeon promè- 
ne son regard de tous côtés de la 
salle et de préférence sur la ga- 
lerie de l'orateur. T1 faut dire 
que la plupart de nos honorables 
idéputés risquent volontiers un œil 
vers ce coin tout à fait grâcieux, 
car c’est un Eden sans Adam, un 
vrai jardin de fleurs ou ‘aucune 
épine n'a été admise. . Le chroni- 
queur parlementaire du Patriote 
lui-même n'à pu y pénétrer. Pour- 
tant.son âge Jui. assurait la pro- 
tection et l'impunité dans un si 
joli entourage. 


Parmi les ministres, nous trou- 
vons là figure nouvelle de M. Dun:- 
ning. Tout jeuné, et d'apparen- 
ce et d'âge, il nous arrive de la 
Corporation Coopérative des Elé- 
vateurs et nous attendons beau- 
coup de lui dans l'intérêt des 
cultivateurs de la province. En 
face, voisin du chef de l’opposition, 
le nouveau député du comté de 
‘loose Jaw vient renforcer les rangs 
de l'opposition. Allez-y de votre 
mieux, M. Chisholm;: une forte:et 
[loyale -opposition assure ‘le ‘bon 


‘ Igouvernement d'un pays... Le seul 


le discours du trône préparé par le 
Gouvernement en conseil. Les 
nouveaux députés sont présentés et 
la séance est ajournée au  lende- 
main à trois heures, 
Le Parlement est ouvert, Nous 
en suivrons les séances et nous 
vous communiquerons n03 im- 
pressions. Parfois c'est intéres- 
sant, trop souvent, hélas! c’est en- 
nuyant à mort; mais Jes fauteuils 
sont bons et nos députés trouvent. 
que l'endroit est excellent pour ex- 
pédier sa correspondance tout en 
recevant $1,500 pour faire acte de 
présence. Le travail réel sera exé- 
cuté par cinq ou six députés de la 
droite et deux ou trois de l’oppo- 
sion, ce qui nous rappelle cette 
définition fameuse que donne Bill 
Nye de la République voisine dans 
son histoire de la découverte du 
pays: “Colomb débarque, et de, 
suite on ouvre une auberge, et de 
cette prenrière petite auberge avec 
sa porte d'entrée de famille, à surgit 
lcette grande machine qui, activée 
par du vent et huile par des dé- 
pouilles, donne à chaque citoyen 
le droit de vivre sous un gouver- 
nement choisi pour lui par ceux 
qui font de cela lenr affaire”, 


Le débat sur la réponse au dis- 
cours du trône, qui s’est déroulé 
landi, n'a pu manqué d’intérêt. 
Le premier discours—le “maiden 
speech”, pour employer le terme 
anglais consacré—de J’honorable 


pièce principale. 

‘ Après avoir exprimé combien il 
sentait la responsabilité qu’il avait 
assumée en acceptant la position 
tenue si longtemps et d'une façon 
si remarquable par l’honorable 
Walter Scott, M. Martin s’est fé: 
licité d’avoir introduit dans son 


reconnue tel que M. C. A. Dun- 
ning, ln 
cial. 7. 
- Aù sujet du résultat des 


Martin a été, conune de juste, la : 


cabinet un homme d’une habileté 
ouveau trésorier provin=" 


.Com- 
missions royales, il s’est légèrement : 
{épitoyé sur.le sort de l'opposition 
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Îaes et conv calescents, hangusour. lune : Plusieuis mitiailleusés ét: 
automobile, voitures pour maladés, - -de nombièux soldats, - Je” fusil : at- 
jee afférant. au personnel per-. ‘nié, étaient disséminés. de tous cô- 
Î 


ni Letires 
ia “Patriote” 


‘ sta modernes 


manent, infirmiers, infirmières, tés, afin dé réprimer la moindre 
cuisinières, portièr, cha auffeur, jar- “tentative. de fuite ou dé rébellion. 


ce, chaude et froide avec machine- | Floreffe furent ainsi désignés pour | 
LL rie électrique règlant la distribu- {la déportation. au oici les. noms de 
Monsieur le rédacteur, ition automatique et en pression, déportés-Qui m'ont été communi- |S 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt pe artout ou cela est désirable, eau lqués: : (Suit une ‘liste de 36 noms.) 
les indications contenues dans le | inaire pour la cuisine, les W.C., :| Dès que ; aurai de plus amples 
bulletin périodique No. 5, de dé- | postes d'incendie et le nettoya- renseignernénts, je *empresserai 
cembre 1816, publié par le gouver- le: ge: chauffage À eau chaude pour de vousles communiquer: . Je puis 
nement de la S skatchewan, page ;1 petits hôpitanx et à vapeur pour toutefois. vous dire que ‘les senti- 


dinier, laveuses; lingerie, eau dou- 1200 hommes de- la cômmüne de |: 


LE COLONEL MULLOY ÊT. 
LL LE FRANCAIS . 


Echo de R° 


M. Léon’ “Lorrain,” ‘secrétaire, de 


la Chambre de Commerce de Mont- 
réal, au cours d’uné. causerie..sur 
ses inpressions de “Bonne Enten- 
te” à. rappelé un discours qui n'a 
pas été. apporté parce qu'il a été 
prononcé et chemin de fer, devant 
un simple groupe,—un discours 
remarquable dû ..éolonel Mulloy 
qui, avec da rude franchise d’un 


“Bonne Entente" 


S2 e% 63, relatives aux hôpitaux !Jes grands: chapelle, - réfectoires. linents de fierté et’ de confiance des 


que se proposeraient d'édifier 


en | jardin d'agrément 


et potagcrs, 


| populations restées au pars n’ont 


commun une où, plusieurs muni- enfin tous les services aussi com- pas été abattus par cette nouvelle 


cipalités. L'idée a certainement un plots que possible pour reridre le 


bat généreux auquel la population 


ce peut qu'applaudir; cependant 4 Groit d'exiger d'un hâpitai mo- 


van de rien préjuger de cetie im- 
rortante question qui dans ce bul- 
Jetin ne Jaisse entrevoir que 
urandes lignes d'organisation plu-! 
tot commerciales, il me parait tout 
“uses interessant. indispensable | 
inème, d'ajouter que le règlement | 
d organisation eur ces hépitaux de- 


vrait prévoir non seulement des! 


représentants nommés par Îles mu- 
nicipaltés intéressées à ce sujet. 
ais des renrésentants QUATT- 
FLES tani au point de vue médi- 


val que tecimique: car la question 
le la construction d'un hôpital ne i 


reut ex ne doit se résoudre que par 
‘les personnes capables d'avancer 


des idées sur des “tudes spéciales à : 


ue sujet, ceci pour éviter les LOUR- 
DES erreurs presque toujours irré- 
varaidles que l'on constate partout 
«à les direction. données au début. 
inanquent d'éléments appropriés 
a sujet à traiter. 

F1 ge peut que des peronner re 
ceppasent des qualités techniques | 
“u'elies n'eut pas ei que par leur 

iteation publique. leurs discours, 
ete, elles entrainent une opÉréon | 
rondée aur des es ance on de [a 
bonne volonté, mais on ne bâtit 
pas un hôpital avec seulement de | 
1 bonne volonté, pas plus qu'avec 
‘les espérances. Un hôpital est une 
construction qui réclame des con- 
naissances multiples au point dc 
vue du choix de l'emplacement, 
du regime des eaux, de la salubrité 
de l'orientation, de l'hygiène séné- 
rale de se services. avant méme 
d'entrer dans le détail de son orga- 
nisation intérieure. 

En ce qui concerne la dimension | 
du bâtiment. qui dépend de la: 
quautité de Hits pour malades, du 


: 
; 
L 


“entre de maladies qui + seront . 
traièées. et du confort plus ou 
nine Land qui sera IG6LVE aux | 


rualedes et au personnel, il est in- 
Hispensañle d'avoir sur ce sujet spé- 
lai et de débni, l'opinion des ha- 
tjtants de la ounicipalité ou des 
municipalité intéresse. qui au- 
ni aussi à fournir les moyens fi-: 
naneiors dont elles pourront éven- 
iucllement dispuser: là se borne 
leurs rôle viü-vis de Ta commis- 
Sion nolnuice el qui aura comme 
ruangat de s'enivurer el de recevoir 
les conseils de per-onnes qualifices. 
“it: de docteurs ét d'arehitectes 
nnéi-sant ce genre de bâtiments 
añn d'apporter en Ja circonstance 
dés épinions sûres et indiscutables, 
afin d'éviter des vrreurs qui peu- 
vent se traduire par des excès de 
dépenses inutiles au des arrange- 
ients intérieurs défectueux ct pré- 
judiciables aux malades. 

La préparation des plans néces- 
suires à un hôpital exige de la part 
-le l'architecte des connaissances 
“tenducs an point de vue de Fhy- 
uiène, An cube d'air, du chauffage. 
de la veniiation, de la relation des 
scrvices entre eux, de la facilité des 
communications, de l'orientation 
.les différents services et leur meil- 
Jeur emplacement, de Féclairage 
ralionnel. des entrées, accès, esca- 
liers, ascenseurs, dégagements, ern- 
placements pour maladies  conta- 
vieuses, salle d'opération, de sté- 
rilisation, de désinfection. bairis, 
W. C., services de la cuisine ct de 
distribution facile et rapide des | 
aliments. tisanneries, resserre des 
provisions. buanderie, eéchoirs, 
inorgue, bureaux poux l’adminis- 
iration avec chambre forte pour 
les valeurs et complabilité. salle 
de consultation, pharmacie. cham- 
bres pour la maternité avec eou- 
veuses artificielles et haïns. cham- 
bres pour fuberculenx, vérandas 
abritfes et ensnleillées pour mala- 


les 


fhinaxinun de services que l'on est 


dcrne. 


{ 
l . 4 , . . 
jindis spensable d'avoir un architecte 


qui en soit vraiment un, doublé 


[a un docteur avant des aptitudes 
{professionnelles et techniques re- 
connues, afin qu'à eux deux ils 
ipuissent fournir à la commission 
jexécutive la quintessence 
iruionnelles, modernes et judicieu- 
ses: cest seulement dans ces con- 
ditions qu'il sera possible d'arriver 
la un bon résultat. 
N'avaut en vue que le bien gt- 
uérul de cette contrée où tout cha- 
cun doit s'entr'aider dans la inc 
sure de <es movens, je vous prie de 
donner à cet exposé la suite 
comporte. et vous présente. 
mc remerciements antivipés, 
curanee de mes horminoeseincéres 
Eraile DEraAY. 
Architecte. E.D.E. 
23 janvier 191%. 


Réntne. 


} 
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Les déportations dans la Basse. 


Sambre 


Une lectrice belge nous com- 
lnrunique la lettre suivante reçue 
lun compatrinte réfugié on An- 
i lctoterre. On verra comment 
léopère la déportation de la mal- 
ihoureuse nonulation en Belgique. 
d'après le récit de fémoine 5 ulai- 


roE, 


û 


Au mouent de fermer ce pi, je 
reçois de plusieurs côtés, par des 
personnes qui viennent C'arriver 
de Belgique en Hollande, des dé- 

ails sur les déportations. 

Il résulte de ces renseignements 
ique le nombre Aes déportés pour 
Je seu] canton de Fosses s'élevait, 
vers le ler décembre. environ 

3,500 hommes. 
| Pour le end du canton, l'ermidaur- 
squeneut des déportts eut Heu à 
nù osses au nnbien de l'émotion la 

lylus doulvureuse. lu risment de 
a cparation, lous crigient: A Las 
:lA\Uemagne! .\ bas Fenpereurt 
Vive la Belgique! Vive la France! 

Vive l'Angleterre!” Un des trains 
qui emportaient ces malheureux 
fit halte en gare d'Auvelais. La, 
les habitants vonlurent s'approcher 
de Ja voie ferrée pour donner à 
{Loire et à manger aux prisonniers 
il on furent d'abord empêchés 
mais devant l'aititude résolue de 
nos compatriotes, force fut aux 
A\enands de leur donner accès au 
quai et de leur permettre de don- 
ner ainsi un cordial réconfort aux 
victimes de la cruauté allemande. 

A Floreffe, c'est le 24 novenbre 

qu'eut lieu le “marché aux-escht- 
ves”, on ne peut lui donner un 
autre nom! Tous les hommes de la 
commune de l’âge de 17 à 50 «n 
avaient reçu l’ordre de se trouver 
au bureau de la glacerie de Fra- 
nière; chacun devait mur 
d'un sac contenant des vivres et 
des vêtements. ° 
À. Franière, les hommes devaient 
comparaître devant une sorte dc 
itribunal.. s'il est permis de profa- 
ner ce nom! Chacun était examiné, 
questionné au sujet de sa profes- 
sion. Le prétexte invoqué pour la 
idéportation était le chômage, mais, 
jen téalité. la plupart des déportés 
Jsont des hommes de métier et qui 
n'ont jamais cessé de travailler. 
Ceux que les sÎlemands ne ju- 
gaient pas “bons”? pouvaient re- 
itourner chez eux; Jes autres étaient 
conduïts à la gare de Franière 
pour y prendre le train à destina- 
tion de l'Allemagne, et afin de 
rendre impossible toute tentative 
d'évasion, deux solides barricades, 
entre lesquelles ils devaient défiler, 
reliaient lef locaux de l'usine à la 


- 


& 


û 


ec 


Pour arriver à ce résultat, il est 


| 


et cruelle épreuve. Au contraire 
nos compatriotes, avec toute l’au- 
torité que leur confèrent les souf- 
frances endurées insistent de toute 
leur âme pour que les alliés ne se 
laissent pas prendre au piège des 
propositions de paix. . Ils voient 
dans les déportations, dans le be- 
soin d'hommes qu'elles trahissent. 
le signe de la faiblesse allemande ; 
ils y puisent l'espoir d'un un abandon 


d'idées proéhain par l'ennemi €t au territoi- 


re national. Plus que jamais il 
demandent aux alliés de redoubler 
d'efforts, mais il ne veulent d'au- 
re fin à leurs souflrances que In 
victoire. 
Envore et bien cordialement, 
Joseph de Dorconor. 


Le général Lyautey 


Le général Lotws-ubert Lvau- 
ter est né à Nancy en 1854, Elève 
de Saiut-Cvr. il en sortit dans }a 
cavalerie et fit en Algérie 1 an 
Tonkin une rapide arrière. I 
conuut le général Galliéni en In- 
:do-Chine ct c’est ce dernier qui le 
fit verrir à Madagascar, où il réu-- 
sit à merveille dans sa tâche de 
ipacificateur. Il n'était que colo- 
nel quand il revint en France. 
Promu général de brigade en 1904, 
il fut nommé au commandement 
de la subdivision. d'Aïin-Sefra dans 
le Sud Oranais qu'il réussit à pa- 
cificr rapidement. Le général 
Lyauter est l’auteur de plusieurs 
ouvrages: Ze Rôle social de l'offi- 
cer (1891); du Rôle colonial de 
l'armée (1900); Dans le sud de 
Hadagascar, pénélration militaire, 
situation politique el économique. 
Qn sait qu'il fut élu en 1915 mem- 
bre de l'Académie française. 

Le général Lyautev, nommé en 
1912 résident général du Maroc 
dans les conditions les plus précai- 
res, + a fait en quatre ans une he- 
sogne magnifique. 

J} prenait possession de xes fone- 
üons en une période critique, au 
lendemnin des sanglantes émeutes 
de Fez. alors que l'empire 
: en feu semblait devoir échap- 


per à la France. En quelques 
puois, il sut rétablir une situation 
presque désespérée: il délivra lez 
des bandes qui Passiégenient, il fit 
ocenper Marrakech, metlant ainsi 
fin à la menacante agitation du 
Sud: il refoula les tribus barbares 
dans TEst, vers l'Atlas: enfin, il 
organisa el dirigea la grande ex- 
pédition de Taza, qui se termina 
par la jonction des deux Maroc. 
Au mois de juillet 1914 Je Ma- 
roe était conquis presque Ppacifié; 
il ne restait plus qu'à l’organiser. 
Survient la srandie ouerre. Un 
moment. on put Qaindre que la 
plus jeune et lune des plus belles 
colonies dé la France allait lui 
Cthapper. C'est alors que le gé- 
néral Evautsv se nanira sous son 
plein jour. à Ja fois grand soldat, 
grand diplomate et grand homme 
d'Etat. 
| Par une série de mesures sim- 
[ples. énergiques et rapides, inaloré 
le prélèvement de nombreux con- 
tingents faits par la métropole. il a 
maintenu jntact le protectorat 
français, maîtrisé partout les vel- 


léité< de révolte suscitées par les 
agents allemands et sauvegardé 


tous les intérêts de la France. vie- 
toire de politique plutôt qne de 
stratégie. obtenna à force de fer- 
meté, de patience et du garrorca, 
En s sembarquant pour la Fran- | 
ce, pour venir occuper son non- 
veau poste, il a en la satisfaction 


de laisser à son successeur, le sé | È 


néral Gourand, qui fut, dans des 


heures difficiles. son plus précieux |: 
auxiliaire, la plus belle œuvre de 


colonisätion que la France ait: jar 
-Mais-  aecomplie. À 


chéri: 


soldat et la concentration: de pen- 
sée d'un aveugle lettré, à touché 
en quelques mots-précis le fond de 
la question. 

Ja guerre, tout importante qu Fel- 


le est, ne devrait tenir “que lé se- 
cond plan dans- nos réunions de 
Bonne Entente; il importe d'abord 
ide bien nous éntendre ici, a dit 
le colonel Mulloy, et il pouvait 
parler ainsi celui qui a perdu au 
service de l'Empire le plus pré- 
cieux des sens. Et il ajoutait: Y 
a-til un seul homme dans la pro- 
vince d'Ontario qui voudrait—ren- 
chérissant sur le Prussien au point 
de le faire oublier dans l'histoire 
—Y a-til un seul homme qui 
veuille empêcher le petit Canadien- 
français de la province d'Ontario 
id p parler sa langue dans sa fa- 
hnille? Non. évidemment. On nous 
dit, poursuit le eulonel Mulloy., que 
l'enseignement du français dans 
FOntario n'est pas garanti par une 
loi. par un traité Qu'est-ce que 
c'est qu'un traité? demande le co- 
lonel. La neutralité de la Belgi- 
que était garantie par un traité, et 
l'on sait ce qui est arrivé. D'autre 
part, la France et Ia Grande-Bre- 
tagne  cémbattent aujourd'hui 
côte à côte ct, pourtant, il n’y avait 
entre elles aucun traité: elles 
étaient liées par une entente, pag, 
la Bonne Entente. 

Done, conclnt le colonel Mulloy, 
avec une irréfutable logique, le 
petit Canadien-français parlera sa 
langue chez lui. Or, qui niera 
qu'il est de l'intérêt de cette pro- 
vince que le français que d’on y 
parle soit du hon français? Par 
conséquent, pourquoi ne pas éta- 
blir une école normale qui forme- 
rait des professeurs bilingues com- 
pétents ? 


| 
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“La Bannière de Marie Imma- 
culée” 


-Nuus venons de recevoir l'édi- 
tion de 1917 de la Bannière de 
Marie Tiimaculée. Elle compte 
plus de 80 pages de lecture attra- 
rante et bien illustrées Cette re- 
vue, qui est publiée par les Pères 
{[Oblats du Junivrat du Sacré-Cœur, 
à Otlawa, est duns sa vingt-cin- 
quième année d’existenec. 


. 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus ba. 
que ceux des autres il vaudrait encor. 
la peine de venir acheter vos remède: 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre qu: 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent au- 
cette base, 

‘De plus, comme nous vendons : beau 
Coup nos remèdes n’ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher qu- 
vous y regagueriez cucore mais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Osticien 
Avenne Central Prince-Alber: 
117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS. 


‘et seul 
Authen- 
tique 
Méfiez. 
vousdes 
imita-, 
tions 
vendues 
‘ d'après 
les. 


M 


2. Minard’s 
Limiment. 


Nous achetons au pin, ‘Gad rise) Ge. 
l'épinette ou du tremble. blanc, en tou-’ 
te quantité. Venez nous por ou écri.; 
Inard vez-nous en. mentiénnant, Je Prix. : 5. 


Fe ' “Phil t'üstal & 
{tt 

= ‘Avocat et ar ' 

Ch. TT: -Banqué d’ Hochetaga 

‘Avenue ‘Ceätrale.: PRINGE-ALBERT, Sagk. 


! “Autrefois. de. YLonares Re : 


cr hopital Necke 


| 
Edifice MéAra: ‘et Wallace <|]L 7 Suceursale à Marcetin | 

1855 rue SCARTH, (premier étage}: TM RERAGS 
4605.17 1. J. M. RENAUD 

| Residence. 2039 rue Robinson Le . 

Telephone 4606  . - . AO fen | 
HEURES—de 9 à llam. dæ3à8 :. Achat et vente de terres 
p.m. et de 7 à 8,30 p.m. Ï Sucoursale du burenu M ac OCAt fe l 
2] 1 
REGINA. Sask. MARCELIN, er Que D 
7 ASK, |: 
————— "© 7 7" ! 


Dr... LAURENT ROY 


des, Hopitaux de Paris 
Spécialité: “Maladies de: la 
femme ot. 
12, Canada Life Building 
11ème Avenue 


BUREAU 
TelepBore 2518 ‘Réuidence, ‘2407 


REGINA, Sask. 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


THOS. MURRAY : 


Magistrat pour la 
ité de 


Prince- Albert 


Membre du Borcesy 


de In PEnvince de 
tbe 


Murray & Gaudet 
AVOCATS PRHOCUREURS ET NOTAIRES 
Edifice Banque Erpésiste 


PRINCE‘ALBERT 


y 


P.A.GAUDET, 84, | | 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Locdrez 
Ex-interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chiruryie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


ii 


Bausse de la Banque 
PRINCE ALBERT. 


d'Ottawa 
Sask, 


Bureuu et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTOX. ALBERTA 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


JE. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHFRN, Sask 


mn 
, 


Gradué de F'Umversité Laval de Québec 


J. A. ROY 


CHIRURGIE 


SPÉCIALITÉS ET MALALIES | 
| DE La FEMMF AVOCAT, PROCUREUR 
_ et NOTAIRE 
258}, Avenue du Portage Edifice du 


WINNIPEG, MAN. CLUB CATHOLIQUE | 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. R 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


. 


à 


Visite à l'hpita! de St. 


Boniface tous 
les matins, T 


+ 


J.-A. BEAUPRÉ,B.A. E.-L. BÉTOURNAY,D.A. 


BEAUPRE & BETOURNAY 


TAVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


O’'CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. 6. BLOC, PRINCE-ALBERT, Sask, 
Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 
Prompt service Employé français 


BUREAU 
Chambre 512 Edifice Mclntyre 
Tél. Main 1554 : WINNIPEG, Man 


A. M. DUNAND 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANCES 


Sask. 


EL. A. GIROUX 


de Îa société légale 
BISH :F,GIROUX & COULTER 


Avocats et Notaires 


Gravelbourg, 


Û 


‘ Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


Parfridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chaulfage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
éléphonez au No. 3008 Jorsque vous 

avez des réparations à faire. 
ile rue Ouest 
en arrière du magasin Manvilie 


Gariépy, Dunlop & Prait 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 
Coin Avenues MeDougall et Jasper 
prés du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Lox. Wicemin Gagréry, CR. Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
7 Albéria, Membre du Barreau de 
.. Ja ‘Province de Québec 
G. G. DUNLOP, B. PeatTt 
J. A. BÉLANGER, Hi. T. Logan 
L'Hon. M. Gariépy est au bureäu 
‘ chaque avant-midi 


mr es 


oole Gonstruction Go, Ltd 


GONTRAGTEURS ET INGEHIEURS 
BUREAU : 


Saskaïchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


e 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


le Ave Ouest, coin 14e Rue 


_ Tél. 2821 
LAVAGE A NEUF 
de Costumes de Soirée par- À 
dessus, de tapis, drape-. 
rie, etc. 
NETFOYAGE ‘ 
de rideægux. courerturés'de 
‘laine. Travail soigné, prix 
modérés. : DA …. 
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ARCHITECTE 
F 
CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, | SASRATOHENAN 


a 


“ 


Xp CUT NEUS 


rar ETES: PPT PET TTE 


18 D ANES STUDIO 
Fe “Buécésseur de Chisholm Studio 
ARTISTE. PHOTOGRAPHE, 


Travaux oxéentés promptement 


hotograplie: - 
# en cor Mandes pat la posie e 


\ 


: Téléphone : 2228 


| 
. 


Les “Colonel. Mignaulti:: À 


eux 208 ; en Erance, ‘come 
in | chirurgien, M. “Mignault est- 
pays €b a maiitenant. en 
ins Jrorganisution" ‘militaire chez LS 
Lanpdiens français. Dans son entré- 
vec ROUS M. Mignault:nous parle 
et es très élogieux du travail. opé- 
" rance par la Société de. la Croix 
Eee y bien qu’elle y fait, Dans 


| ie 
a r posé À 


- gent au 


re et 
fre espace de temps qu'il passa. 
. in N. Mignnult se ‘rendit au, 
HS ENS La 


jais à nrohiépisc0pa} où, en l'absence 
pe G. Mgr ? Mathieu, 1 administrateur 
ja À use, NM. l'abbé Grandbois, le-re- 
a avec tonte l'amabilité qu'on ui 
Masai. pi. Mignault est parti mardi 
dr pour Winnipeg dans son wagon 
prisé * sptawa. : : 

Querle surprise nous à Cause la ren- 
cuntre, EU milieu de la foule qui en- 
epmbroit les couloirs du Palais Légis- 
puit, tors de l'ouverture de la Session. 
ancien coneitoyen M. 


de notre ami eb 
J 8. Lussier, avocat très en vue de 
ReAkerR. M, Lussier semblait très 


soccupé au milieu de cette foule de 
ess gui n ‘avaient rien & amle. Quetle 
nn étrs Ja CAUSE, nous ne saurions le 
que. Yussier ve nous & pas donné 
Je » das. Ü 

ne CONVEPSE ation avec le curé de Ste 
peiphine, jours de son passage à l'arche- 


gré 


souscriptions ont fourni 5804.15. 


que sceaux d’eau” éteint le. commence- 
ment de Tincendie. Le plafond a été 


Ke atteint et quelques marchandises ont 


été endommagées. M. Godard se réta- 
blit rapidement, mais la commotion a 
affecté son Système nerveux. Nous lui 
souhaitons prompte guérison. à 


—La grippe à caressé toutes les ia- 
milles mais n’a pas été trop méchante. 

—Nous avons eu dans le courant de 
1916 une trentaine ue bapièmes, une 
dizaine de mariages, et une wuzaine de 
sépultures d'enfants. Une seule per- 
sonne âgée est décédée en 1916. 


‘Notre paroisse promet un bel ave- 
nir si toutes les années ressemblent à 
la présente. Nous avons construit no- 
tre église, bien achevée au dehors en 
bois de cèdre; ce qui nous à coûté en- 
viron 51,200,00. Le tout est paré et 
mieux que cela, nous avons pu amortir 
notre dette de 500 dollars tout en 
payant les intérêts de 5350.00. C'est 


bien dire que nos gens sont généreux. 


Un! bazar et un pique-nique nous ont 
donné un bénéfice net de $1,158,25. Les 
Nous 
«vons prélevé en tout dans la paroisse 
$3,062,99. Ces chiffres sont-€loquents 
et disent assez qu'il y à ici des Cana- 
diens fiers’dc leur noms et Le leur foi. 
IL reste-encore quelques terres à 
prendre dans un rayon un peu plus 
éloigné de l’église. Il y à aussi bon 
nombre de terres patentées occupées 
- d'autres nationalités qu'on achète- 


î 
Vue cette semaine, TOUS ouvrit bien ! irait à des prix bien rnisonnables, de 


des gorirons NOTE 


aux sur J'art de fai-igro à $12 l'acre. 


Le pars est avanta- 


re marcher un Ford sans eau, voire | geux, car avee dus parties faciles à 


suême SANS radiateur, Sul l'agréable 
maniére de passer les Têtes mais SUt- 
tont eur un patriotisme tout-ä-fait mo- 
dète. M. Coupal nons assure que cer- 
rain de se5 BenS, des anciens, qui ne 
saeat mème pas lire, regoivent le 
patriote pour le faire lire aux autres. 
De pascage à Jiégina, Mme J. Mur- 
phy, de Prascrville, ainsi que Mme Col- 
bus de Droadview. en visite chez leur 
irère W. MaeNeil de Ja Rue KRetallack. 
Mme Murphy st aussi visité Saskatoon 
4 Harengo {ors de son voyage dans 
YOuest. J'arfois sous un nom bien ir- 
Jandair Bat un Cœur bien canadien. 
si l'on en juge pur la pare de Sports 
des TAUX anglais. n0S concitoyens 
ARR SAXOUS se font une gloire de 
der des chiens de valeur, mais les 
Canadiens de Régina seront sans, doun- 
se heureux d'apprendre que votre ami 
4. Tedressaves murchand-tailleur de 
wite ville. no le leur cède en rien Sous ; 
ce rapport, ea Ït vient de recevoir de 
Pardvoux un beau spécimen de la race 
eavine qu'il & en Je bon gout de bap- 
tir do pos de “Poil”? M. Ledres- 
save doit présenter SON “Poiu” à un 
coueenrs qui se ficndra sons peu à Ké- 


vins. Nous lui souhaitons plein suc- 
rs 

Roas apprenons que Mie T. Monetie 
vent d'obtenir une pasition COMME tra- 


dectrive aux grands magasins Simp- 
we Nous demanderions À tous jes 
iceteunrs du Pufrinte de bien vouloir. à 


Î 


| 


\ 


; 
fi 
; 
à 


| 


l'avenir. adiesser leur correspondance Î 


. - . EN es 
mn francis et aider ainsi cevte JEUNE ! 
île dans sa nouvelle tâche. 


woyen pratique d'aider une des vôtres. : - promenade dans l'Est. 


BL Le J Longnré. gérant de la Com- 
wgnie Manufacturiere Pitrie, est, re- 


C'est un 


t 
| 


mettre en culture il offre avantage de 
la proximité du bois fle chauffage. 
L'ean y est excellente; pas d'alcali 
comme dans Jes prairies. Le poisson 
est abondant dans les heaux lacs qui 
donnent un cachet très poétique à la 
région. 

fi y à encore benueonp de terres à 
prendre à l'est de Debden, notre sta- 
tion sur le C.X.R. A l’Ouest d'ici, au 
“Vitchekan Lake plusieurs Canadiens 
ont pris des terres et commencent à 
s'établir. Les terres dans cette région 
sont ce qu'il y à de plus beau: peu de 
bois. terrain plat, beaux pâturages. Si 
ve n'était ln distance des chars et Je 
mauvais état des chemins, ce serait une 
place idéale. Les chemins se Icront, 
alors Ï ny aura que 21 milles pour 
venir à Debden. 

C'est le temps de s'emparer du sot | 
avant les autres nationaliiés qui sont 
lmuoins difficiles et ne craignent pas 
d'étre éloignées pour quelque temps. 
Les Canadiens couvrent: ici une supet- 


Hicie de 30 milles sur 15 de large. Que; 


d'autres viennent encore nous donner 
uuin ‘forte et daus quelques années, 
notre district sera complètement {ran- 


œitise 


GRAVELEOURG, Sask. 


Nous sonnues heureux d’appreudr 


que M, Minty est nommé agent de 
snion à Gravulbourg. Quoiqne n'é- 


tant pas des nôtres. M. Minty nous est 
très sympathique. 
Mine Ë. Deveaux est de retour d'u- 


LAMme Dunand est allée passer quel- 


ques seiuaines chez ses parents à 


teun à sa résidence pour cause de Mi | (onta] 


indie, Nous souhaîtons que ce ne Sera 
jen de sérieux ct que nous aurons 
eneys & plaisir de jouir de nouveau 
de wa personne, 

Nos deux compatriotes, le Rév érend 
frère Ganthier de Lebret, opéré pour 
lappendicite, ainsi que le jeune Bon- 
man de Willow Bunch, opéré pour ia 
même maladie. sont en résine convales- 
em. Nos félicitations au Dr Para- 
dis. 

Au nombre des Canadiens de passa- 
ge à Régina, cette semaine, nous re- 
narquons M. Demers d'Indian Head, 


SHELL RIVER, Sask. ‘ 


_-Mme J. Forcier cb ses amies ont 
donné deux représentations de vues 
animées, au théftre des Variétés au 
profit des Belges. Suecès complet. 
Le thétre avait été offert généreuse- 
ment par AM. Larochelle. 

__M. J. Potvin, de Radville. a épousé 
Mie M. Lebrun, Nos meilleurs TŒUX 
aux DOUVERUX ÉPOUX. 

———— 


L’Almanach de la Langue 
française 


\ 
Notre stock d’Almanachs de la 
Langue française s’est épuisé très 


Æ lune de janvier fut chez nous. rapidement et nous en sommes 


vor plusieurs, la Inne de miel. Le S 
courant, M. Ernest Labrecque de Deb- 
den, condnisait à l'autel Mile Léontine 
lajeunesse. De nombreux amis de ka 
famille Lajeunosse étaient venus de 
Rosetown pour la circonstance.’ Les 
noces durèrent trois jours. Le lende- 
moin e'était le tonr ‘de M. Philippe 
amy qui s'associait pour la vie à 
Mfe Anna Laroucbe, et le 16, M. Théo- 
dore Gaudrenu épousait Mile Laure: 
läitres, Si ces deux mariages furent 
marqués d'une bonne* simplicité, - on 
dut dire que tout y fit honneur aux 
bles principes religieux ét aux bon- 
ee traditions de nos ancêtres. Bon- 
her ct prosnérité à tous ces jeunes 
ët bons enfants de nos familles sincè- 
ément eanadiennes et ‘catholiques. 
Quelques autres mariages s’annoneent 
Pour bientôt, 

—M. Jules Godard qui, vient déta- |? 

Wir mn nouvean magasin à Debden, à 
1 failli être victime d'un sérieux . aéci- 
: E Qui pouvait lui “coûter” la. vie. 
“endant qu'il était- occupé 1° arranger 
we anne à gazoline où la pression |] 
d'air avait 6t6 faite, un: tuyau dé-éon- 
‘hite se casta subitement. “La’ gazoli- 
ï F e répandit sur lui et.tout-autour 
| ut sur le plancher, Un ‘fanal pla, 
. % à quelques pieds à à Y. 


LOT 


ru pare in 1fértuné 


:@ tnt un: éclat terrible” qui, C nfa mime . 


lque ! lcrdre de passer 
re: Fntre Ottawa re sue ton, il 


que] ‘les. Canadiens-français. sous” “les: 
atmes ont, assez : nombreux. -pour | P 
Un: excellent. -nOÿ au. ‘de bri: | 


: 900... 


actuellement dépourvus. ‘Les der- 
nières commandes que nous avons 
feçues ont été transmises à la Zi- 
qué des Droits du. ‘français, à 
Montréal, qui expédiera elle-même 
à nos clients les exemplaires de- 
mandés. 
nn  ———— 
‘ Les-Canadiens-français en 
uniforme , 


D'après M. le colonel Misvault, 
qui est actuellement dans l'Ouest. 
en cournée d'organisation militaire 
chez Jcs Canadiens-françezis, il y à 
env dron 900 de nns compat”ioie: 
&ans la province &e Québez qui 

nt eurûlés et n ‘attendent plus 
‘en Ansleter- 
re, 
3 eut eNVIron 600; à Qitav a. il Y 


cri à peut-être 50? Ia brigade de 
contient 
«Neuf cents autres, sont dis- 

séminés à] Montréal, Québec et, ail- | 
"Le. colonel Migaauli. croit 


la : : Nouvelle-Ecosse , en_ 


lents: FU. 


| 


composé de sept wagons blindés, à 
l’épreuve des bombes sur le toit et] 


mitrailleuse contre les aviaieurs. 


voyageur devant le 
dieu allemand”, n’a jamais tant 
cireulé que depuis le début de Le 


le wagon-bibliothèque dans lequel 
il y a une multitude de cartes mi- 
litaires, plus de 700, pour étudier 
les opérations des armées. L: 


L'enpéréur Grillaune, - “grand 
: “bon : vieux 


guerre, F. 
Le train qui le transporte ‘est 


Un particularité de ce train est 


Le train a un téléphone “spécial 
# !ANVIER 197 


qui peut être branché à chaque sta- \ 


| 


| 


\ 


AR Rent en 


tion. 


sur les parois; il est aussi armé de 


EEE ETS eq 


” 


Les rognons ne se guérissent 
pas seuls—il faut qu'ils 
soient aidés. L'aide leur 
viendra du remède approprié, . 


les PILULES MORO. 
M. 1. RECHARD 


. 


Le prouve par ce qu'il dit ici: 


Pas de grève en France 


Les ouvriers de l’aciérie Schnei- 
der, du Havre, la seconde aciérie 
francaise en importance, s'étant 


ministre des munitions, leur à de- 
mandé de retourner au travail par 


désir. 

Afin d'entpécher de nouveanx 
contiits entre patrons et ouvriers, 
M. Albert Thomas vient d’annon- 
cere que l’on fixera sous peu unc 
échelle de salaires dans toutes les 
fabriques de munitions, On tien- 
[dra compte des conditions de tra- 


vail dans chacun des cas. 
a] 


Le froid en France 


Le froid est lès vif en France. 
À Paris, ces jours-ci, le thermomè- 
tre a anarqué 17 degrés Fahren- 
acit, ef dans les villes du Midi tel- 
les que Marseille et Bordeaux, il a 
gelé. Le nombre des victimes du 
froid augmenive chaque jour, à cau- 
Vous voyez le grand nombre d'hom- |$0 de le disette de charbon. 

mes qui, en pleine force del’âge, n'ayant Edoumd Ferriot, ministre de ïu 
jamais donné trace de maladie, sont | \l;sis{ance nationale, fait éneri- 

cependant, un jour, pris d'un terrible 
quement face à la situation: il re- 

mal. En deux ou trois heures, leur 
sort est réglé. coit l'aide des autorités municipa- 
C'est que le rein s'est engorgé, qu’il les, M, JHerriot a décidé de ven-; 
est en mauvais état et tout le système a jilre au public une partie de la ré- 
cessé de fonctionner, s'est arrèté net | 0.de combustible: i a prêté des 
comme s'arrêtent les chars électriqties 


IE. LE. RICHARD 


quand le fl du trolley s'est cassé. Mass ruilifaires pour Île 
Les symptômes du smal de reins sont {transport dn charbon dans les 
les snivaris: douleurs @ans le des, juhanticrs des petits commerçants 


urines fortement troublées et colorées, 
pénibles et brûlantes; pâleur cons- | 
tante, amaigrissement, in£ammation 
des jambes et des chevilles, irrégula- 
rités des intestins, douleurs rhumiatis- 
males et sciatiques. 
Aussitôt que vous resseutez quelques- 
uns de ces malnises, il n'y a pas de 
temps à perdre ; il faut vous soigner et | 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour les reinsqueles PILULES 
MORO. Leur action vivifante empê- 
che l'obstruction des reins et le trans- 
port redoutable des impuretés dans 
toutes ies parties du corps. Le mal de } 
reins ne peut jamsis se guérir de lui- 
même ; les. reins doivent êt re aidés et 
+e 
ae di eme spé ut | ia je servie br ar 05 % 
Le cas suivant vous couvainera de ce Temmandes, Les Lécales ie Ha * “sont 
que nous avançons ; lemprisonnss où exi'f< en Allema- 
‘Depuis plusieurs années, ma lune. Auer.ne distinchior due ni 
santé n’était pas bonne. 2 tra li sexe n'est faite Anne le eh ix des 
vaillais presque toujours fatigué |. aiflonne envôtés di force. 


etavec un mal de reins. L'appé- 
tit était disparu, j'éprouvais des De LES 

pen Un poilu fait à lui seul 40 
prisonniers 


qui n'ont aucun moyen de trans 
port. Le froid a amené des ban- 
des de loups dans quelques dépar- 
tements, 


RS nes 


L'esclavags en territoire fran- 
çais envahi 


D'après M. Dibudeville. maire 
de Corchy, qui revient de la ré- 
gion envahie, 700,000 habitants 
an nord de la France sont soumis 
au travail forcé pour les ATe 
mands. Sur les 900 habitauts du 
village d'Esmer Ha atlon, suû ont 


Î 


faiblesses d'estomac, j'étais beau- 
coup moins fort et la vie, telle 
qu'elle se présentait chaguejour 
était devenue insuppor®& table. 
J'ertendais tant vanter les Pi- 
lules Moro que j'ai décidé d'en 
prendre. Pendant huit mois je 
me suis traité et mon état s'est 
si bien amélioré, je mesentais si 
à lPaise que je me serais cru en- 
core dans ma jeunesse. Depuis, 
je travaille facilement, avec 
plaisir même, je n'ai pas eu uLe 
beure de maladie. Aussi, je ne 
manque pas, à différents. temps, 
do prendre ües Pilules Moro qui 
coûtent moins cher que les pres- 
criptions Ges médecins et qui me 
conservent dans un état üe 
santé parfaite.”—M, Isidore Ei- 
chard, 72, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué.. 

CONS SULTATION S GRATUITES par 
te” Dr Adolphe Mignauilt, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
‘matin à 6 heures ‘dusoir. Les homes 
malades, quine peuvent venir voir nofre 
médecin, sont invités à lui écrire. 

Les: Pilules Moro sont en vente chez 
tons les märchands de remèdes. Nous |.. 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- .. 
nada etaux Etats-Unis, sur réception du | 
pris, ! 50. une boite, 82.50 six boîtes. . Ë 

Toutés les lettres doivent être ‘adres. 


‘séès ? ‘COMPAGNIE M É DICAL E- 
idte Denis, ; Montréal, 


Le chasseur Jean Capin. du 28e 
bataillon, a été nommé chevalier 
de la Légion d'honneur pour le 
magnifique exploit que fait con- 
naître la citation suivante: 

“Chasseur d'élite: s’est fait re- 
marquer dans toutes les opérations 


le 5 novembre 1916, par son coura- 
ge, son esprit de décision, son afti- 
fade résolue; a réussi, en s favan- 
çant seul à sa rencontre, à faire 
prisonnier un détachement d'une 
quarantaine ‘d'hommes, dont un 
capitaine et deux Hieutenants, qu'il 
a, sous là menace de son fusil, fait 
déséquiper. et rentrer dans nos H- 
gnes; a abattu: l’un des officiers, 

qui faisait mine de résister, déci- 
dant par son. ‘énergique attitude de 
la reddition du. groupe entier. Déià 
cité à Pordre” Je 


es 
: Deux jolies lettres 


ÿ ai un: pressant be- 
:Je.: -Penvoie 


COMMENCER DÈS MAINTENANT 


mis en grève, M. Albert Thomas, | 


patriotisme et ils ont accédé à son ; 


auxquelles le bataillon a pris part, 


En 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 


“… 


À ÉPARGNER 


EN VUE DU 


« 


PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA 


BANQUE D'HOCHELA GA 


® Capital autorisé, 24,000,0C0.00 Csyital rasé, 34 066,099. 
Fond de réserve, $3,:00,006,00 


———-— Re 2 A 
| 
| 


MONTREAL. 


Bureau principal 


DEPARTEMENT D'EPARGHE à toutes les succursales et | | Autres succursales à 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. F'onest fe RANIRRE 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent ct billets de “banques des pays étran- . 
gers; VEND des chèques sur les principales RS: 
Villes du monde ; S'OCCUPE aveu efficacité Edmanton, Atta 

de .collectious à faire dans n'importe quel Alex Lefort, Géract 
endroit du Caraün et des Etats-Unis, 


OUVRE des COMPTES CONJOTNTS au nom du 
\ vu de tt RAÉMME de sorte que l’un ou - 
l'autre peut transiger les affaires de ban- ns | 
que, Ceci est très avantageux en cas de St-Paul-des-Métis, X5 
décès, C, Lessard, Gérant 


mn 


SRAVELBQURG, Sasr- 
G.-P. dessop, Gérant 


St Mbert, Alte 
d,-R. Gadourr, Géant 


‘Toutes transuetions par la poste recohent,une 
attention minuvieuse et empressée. Un coimp- 
te de Banque s'apère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE er .\illeu: - 


| 
| 
| 
| 
| 
: 
: 


a 68 96 


h 
l 
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Succursale 


- FRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


tt Pr 
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Canadiens en sarde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille où haché de la 


de TABRC MONTCALN, de Juliette, 


et vous serez Sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 
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Écrivez et demandez des listes de prix 
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RARES D FAN af Je A RATS 
EE SR RE LP PER 


Kardif, bloc, la tonne... 7 

de  tame.… «8 730 
Carhonite bloc...,...........,........... 8.50 
Carbonite poêle. .,...................... 8.00 


Galt bloc.............................. 10.09 


Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.59 
Tamarac sec, la corde............,..° 7.00 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 

mous ci-dessus. 

: bons ordinaires. 
Amieux ? 


CE 


BAGATA CANADA LUNBER CONPANY LTD 


KR. A. STEVENSON, Gérant Local 
TAILLEUR CIVIL 


Alex BRUNTON : 2 Et MITA 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
“POUR. DAMES 


EDIFICE K. of C. f 


LÉ ” Avenue Centrale 
(En face du tnéâtre Orpheuni) Tétéphone 2004 


Thot sse ste LOST ESS ETES 4 ESS orvee+ hein +4 + 


Le prix est le même que pour les char. à 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y à de M 


D 


RER RAD RE RS ETS 


Hhhégbistirtieetterité 


éd dtséh es rt 


À onérmgeees enreaanen eu ane ntogror ee mere 


comme je rougis de honte en té- {vienne pas”. 
: {erivant ceci, tu aurais pitié de moi. 
Ton neveu dévoué. Se 

PS —Vaincé: pêr la honte, j'ai | 
couru après : Je # 
pour. lui reprendre” la: 
418 rattraper: 


tour du courrier : 


Dieu sionpaire a perdu ta. letire.: 
{on le dévoué”. LS 


? 
. L'oncle fort ému, écrivit, pan re- 


_.“Mon:cher Jack, console-tei et- 

éommissionnaire. pe TOUS. pas plus longtemps, le : 
lettre, mais ciel a exaucé ton vœu: le comimis- 
Foi 


MERCREDI 24 JANVIER 

Les Canadions à l'attaque.—Les 
Canadiens ont attaqué et pris des 
lignes allemandes à Calonne, le 17 
janvier, Cette attaque a été lon- 
guement préparée par l'état-major. 

Quelques minutes avant le raid 
les Canadiens se sont appliqués à 
écouter et à comprendre quelques 
phrases teutonnes. Une phrasc 
entre autres leur permit de com- 
rendre que les Allemands ne pou- 
vaient plus rester là sans s'attendre 
aux pires CONSÉQUENCES. 

L'attaque fut immédiatement 

nréparée. et nos hommes se lancè- 
rent sur les filk de fer qui furent 
brisés Après une marche endia- 
blée, Les premiers hommes arrivè- 
rent à la premitre ligne de tran- 
“hées, vingt minutes après ils 
étent rendus à la Aeuxième. Les 
utficiers canadiens avaient organi- 
le reid en se basant sur dez pho- 
ins prises en aéroplane. 
. Une tempête de neige a Heau- 
coup favorisé l'incursion dans les 
iranchées ennemies, Un officier 
allemand disait avec tristesse: “Si 
vous étiez venus une journée plus 
tôt, vous auriez -Gremuent pris le 
-ommendant 

Une centaine de prisonniers ont 
té capturés, parmi eux il x avait 
un grand nombre de Silésiens. 
Peux pelits convois de munitions 
«t un grand ont €té complètement 
atteints. Les pertes des Allemands 
unt été de 300 tués dont, croit-on, 
un commandant de bataillon. Ou- 
tre les 100 prisonniers. plusieurs 
initrailleuses et un mortier de tran- 
“hées sont tombés eux mains des 
t'anadiens. Les pertes du cit de 
ceux-ci ont été tres légères. 

Le situation militaire 
On dit de source autorisée que. en 


dépit des récents revers subis par 


TUESC.— 


on Da sn re ue es 
_ 2e ct cie 


fe 


région de Verdun. Les Français 
Loné descendu 2 autres avions en- 
neris, l’un dans les environs de 
|Samogneux et l’autre dans la forêt 
de Spincourt. Le 22, un avion 
lteuton s’est brisé sur le sol, au 
nord de Louvemont. Dans la nuït 
|d'hier, un appareil français a jeté 
des projectiles sur la gare de Dun- 
sur-Meuse, frappant la partie nord 
ide l'édifice. 

Les Russcse refoulés.— Après une 
forte préparation d'artillerie, les 
| Allemands ont attaqué avec des 
(troupes considérables les Russes en- 
Ître le marais de Tirul, à l'ouest de 
Riga, et la rivière Aa, et aussi à 
l'est du village de Kalmzem. A 
ce dernier endroit, au moyen d'as- 
sauts répétés, l'ennemi a refoulé 
les Moscovites au nord. sur une 
étendue d'environ un mille et de- 
mi. Des combats opiniâtres se 
continuent, Les Russes ont ar- 
rêté des tentatives d'aitaque, à 
‘ Fest de Tennefeld, au sud-ouest 
d'Tkoust. 

Dans la région d'Ibzupol, 
‘tillerie russe a dispersé un bataillo: 
annemi qui avançait vers le nord- 
Juest. 


l’ar- 


surprise contre des 


parcourent les :camipagnes”.:dans 


üne propagande de, recrutement |ficiers et”plus 


semblable à ‘celle qui fut menée 
au début de la guerre, pour en- 
rôler des soldats. A mesure que 
«es recrues seront recueillies; elles 
seront versées dans des bataillons 
spéciaux selon leurs aptitudes et 
leur genre de travail; les femmes 
les plus fortes feront partie‘ du 
corps de service de garde, et Îles 
plus faibles seront envoyées aux 
munitions. 

VENDREDI 26 JANVIER 
Offensive allemande à Verdun. 
Dans la région de Verdun, les 
Allemands ont dirigé + attaques, 
das la soirée d’hier, entre le bois 
d'Avocourt et la colline du Mort- 
Homme. Les Français ont repous- 
sé l'ennemi, bien qu’il ait pénétré 
dans des tranchées avancées dans 
le voisinage de la côte 304. 

Les Allemands ont éprouvé des 
pertes très considérables, et ont 
abandonné plusieurs morts en face 
des lignes françaises, en particu- 
Lier dans le bois d’Avocourt. 

Pendant la nuit, les Teuions 
ont dirigé plusieurs attaques par 
positions =c- 
condaires, mais elles ont avorté au 


nord de Chillr, au sud de la Som- 
me, et au nord-est de Vingre, en- 
tre l'Oise et FAiïsne. 

En haute Alsace, dans le voisi- 


Russes: ont fait pr 


an échec au nord d’Armentières 
t ont subi des pertes graves. 

Pour son anniversaire de. naîs- 
sance—Le jour de l’enniversaire 
de naissance du kaïser a fourni 
l’occasion de certainés démonstra- 
tions oratoires dans son entourage. 
L'empereur Charles d’Autriche 
s'est rendu aux quartiers généraux 
allemands et lui a présenté ses fé- 
licitations. On s’est congratulé ré- 
ciproquement et l’on a affirmé 
solennellement une fois de plus 
ique les Alliés étaient seuls respon- 
[sables de la guerre. 
MARDI 30 JANVIER 
| Nouvelle attaque à Verdun.— 
La nuit dernière, les Allemanads 
ont lancé une nouvelle offensive 
dans la région de la côte 304, au 
inord-ouest de Verdun. Elle a été 
repoussée avec de sérieuses pertes 
pour l'ennemi. 

Au nord de Badonvillers, une 
autre attaque à également avorté. 
j Les Hollandais sur le qua vive. 
i—Les habitants de la Hollande 
voisins de la frontière allemande 
s'inquiètent des préparations mi- 
litaires qu'ils remarquent. Des 
tranchées ont été creusées et les 
troupes allemandes occupent plu- 


Sur le front roumain, le long du Inage de Largitzen, l'ennemi est sieurs localités, entre autres Uel- 


Danube, en face de Tultcha, un sorti de ses tranchées, 


létachement russe a surpris un ba- 
|'aillon bulgare qui frauchisait le 
leuve, faisant prisonniers 237 sol- 
Jats et capturant 4 mitrailleuses. 
JECDI 25 JANVIER 
Succès anglais à  Y'pres.—WHier 
matin, des Anglais ont repoussé 
sans peine un coup de main. au 
sud-est de Loos, en eubissant des 
pertes très légères. T'enneiui a 
abandonné plusieurs morts et 
plusieurs blessés enire leurs mains. 
Dans Ja sciréc de mardi, au sud 
d'Hulluch. ils ont repoussé ua dé- 
{achement allemand en lui infli- 


Les Tomnies 


| 


mais 


T'uin raid sur la côte anglaise.— 
Un petit navire allemand inconnu 
a lancé un certain nombre d'obus 
sur la côte de Suffolk, la nuit der- 
nière. On ne mentionne aucune 


perte de vie ni aucun dommage 


ECrieux. 


beaucoup de succès un coup 
main dans le voisinage d'Hulluch, 


sant un abri, 
prisonniers. 


Les Tommies sont actifs.—{ier 
midi, les Anglais ont effectué avec 
de 


tuant plusieurs ennemis et détrui- 
Ils ont fait queiques 


sen, où 20,000 hommes et de 
’artillerie sont stationnés. 


— 


er 


Wilson et la paix universelle 


Le discours prononcé dernière- 
ment au Sénat par le président 
Wilson sur la question de la paix 
a soulevé des commentaires très 
divers dans toute la presse de lu- 
nivers. 

Rappelons les principauk points 
de ce discours qui à causé une si 
erande surprise dans les cercles of- 
ficiels et diplomatiques: 

io. Une paix durable, en Eu- 
as résulter de la vic- 


| 


“de:1,000 Louames. | ! 
Les Anglais repoussés?—Berlin |. 
prétend que les Anglais ont subi| 


À REGINA *, . : © Canada sera tiré par un Can di 
(Suite. de lu ‘1ère page) .. français. Free 
dont il comprenait le désappoin- |: ‘Une seconde cause de Ja méfia 
tement naturel. .Ensuite est venu |ce des nôtres, continue M. Marcit 
le couplet obligé sur Ia part glo- jeest là maladresse parfaite avec Le 
rieuse prise à la guerre par le Ca- lquelle à été Manoeuvrée ctite N | 
nada en général et par la Saskai- | vortante question du recrutinon, 
chewan en particulier. Le pre-| Prenons par exmple, le cas & 
mier ministre a loué tout spéciale- | major Olivar Asselin, quon a à : 
ment le noble travail accompli | pelé le père du nationalisine. Le 
par les femmes et l'assistance pré-| prit aventureux dont il avait fai 
cieuse donnée, par les producteurs | preuve en prenant part à une où 
de blé. | : deux guerres antérieures lui fi 
Le lieutenant-colonel Bradshaw à croire qu'il était de son devoir de 
pris la parole à la suite de l'hono- former un régiment, à condition 
rable Martin. - Il a cru devoir s’ac- que celui-ci fût commandé par ur 
corder le crédit d’avoir présenté officier ayant 6 au feu dans l 
devant la Chambre le- bill sur le guerre actuelle. Le chef libéral el 
vote des femmes; mais mal lui en le député de Rouville Ini prêtèrent 
a pris, car l'honorable G. Langley |'nsin-forte et firent app: au pa 
s’est avisé de rappeler qu'il y aftriotisme de nos jeunes ous ave 
quelques années un bill semblable [le meilleur résultat. Ce régiment 
avait été présenté par un député |fut organisé, et nous étions parti. 
aujourd’hui défunt et que le repré- |culièrement fiers. Or, qu’en fit-on 
sentant de Prince-Albert avait bel |au lieu de l'envoyer au feu? Il fut 
et bien voté contre expédié-aux Bermudes, où après 
Cette réminiscence assez oppor-|six mois d’impatiente attente, on 
tune a passablement égayé lajl'envoyu enfin en Angleterre. à 
Chambre. Seul le Jieutenant-colo- [nouvelle déconvenne. Olivar Ase. 
nel Bradshaw n'a pas paru la trou-|lin est aujourd’hui en panne, se 
ver'de son goûl. lon les dernières nouvelles, et son 


J. A. RoY régiment est dispersé aux quatre 
— vents en guise de renforts, subis. 
À Ottawa sant le même sort que les Iris 


EÆangers et plusieurs autres. Com. 
ment nous montrer bien enthou. 
siastes à la suite de pareille mé. 
connaissance de nos fiers tempéra- 
meuts et de nos aspirations? Je 
vous dis que toute cette affaire de 
recrutement a été absolument gà. 
chée. 

Ta session sera ajournée à une 
époque assez rapprochée, dans trois 
ou quatre semaines au plus; voilà 
ce qui ressort principalement d'une 
courte déclaration faite jeudi par 
le premier ministre. 

Te gouvernement s’est en effet 
décidé à accepter les offres pacifi- 


Ottawa, 30 janvier. 

Le débat sur l’adresse s’est con- 
linué tous ces jours-ci très tran- 
quillement, sans offrir un grand 
intérêt, sauf lorsqu'on à abordé la 
question du recrutement chez les 
Canadiens-français. 

M. E. M. Macdonald, de Pictou, 
NE. s'est montré assez agressif à 
l'endroit du premier ministre. M. 
Stevens, de Vancouver, nn con- 
servateur, lui a donné la réplique. 
À propos de la conseription, il a 
interprété la pensée de sir Robert 
Borden, qui aurait dit vouloir Fé- 
viter si c'est humainement possi- 


A l'est de Fauquissart, les Tom- !TOpe; ne peut D 
miles ont chasé, avant-hier soir, toire de l’un où l'autre groupe. 


deux détachements allemands. Del 2. La signature de ‘la paix doit 
bonne heure, hier matin, un troi- être suivie par un accord entre les 
sitme détachement à réussi à pé- nations pour assurer le monde con- 
nétrer dans des tranchées à l'est itre le retour de tout conflit. 
d’'Ypres, mais les Anglais l'en ont 
jimmédiatement délogé. 


geant des pertes 
ont pénétré avec succès dans tes 
tranchées teutonnes. au sud-est 
d'Ypres. 

Des deux eñtés. les aviateurs ont 
imauifesté une activité très considi- 
rable. Au cours d'un combat ac- 
rien. une machine anglaise a été 


ques de sir Wilfrid Laurier et à 
ne pas présenter maintenant s0n 
projet de prolongation du terme 
parlementaire. Fi n’y aura donc pas 
de débat particulièrement acrimo- 
nieux en cette première partie de 
la session, et chacun  relournért 
chez soi vers le milien de février. 


armée russe en Roumanie, la si- 
tuation militaire est des plus favo- 
rables sur le front de l'est. Les 
difficuliés de communication anx- 
quelles les Russes avaient à faire 
fnce sont maintenant choses du 
passé et l'on croit que la ligne de 
‘cfense du Sereth sera la limite des 


ble; mais si le volontariat ne suffit 
pas au rachat de notre parole don- 
née, il conviendra d'employer le 
service obligatoire en dernier res- 
sort. Le Service national a pour 
but de tirer du volontariat le ma- 
ximum de son rendement, et ne 
constitue pas, comme où l'a dit, 


Sa. Les Etats-Unis out le droit 
dé faire connaître des conditions de 


urogrès accomplis par l'ennemi labattue: deux autres sont dispa-| Une grande activité acrienne a | paix qu'ils approuvereront el qui Le : avec la perspective de revenir an 
ins cette régie “es Les Aneluis ont détruit six lréené hier. Les Anelais ont nbat- ER AU un pas vers la conscription, il est FCC a PAPE ru 
‘ins cette région. PCR, Les ANLRUS détruit FIX iregne mer. LC ANGIAS ONL ABAT lsemibleront, à leurs reux. devoir]. x Le éviter, “si printemps reprendre 1 hesogne 
A ‘ : k . . À - : ., À. ; - Dos . sé A œ 
Contrairement à Ja rumeur, lavions allemands et en ont descen-ftn une machine ennemie avec l'oarantir l'Europe contre tonte ca- même un moyen de léviier, si arlementaire 
5 : ; " GU E'ost humainement possible. pa né 


leur: canons antiaériens, An cours 
de cnubats, ils ont détinit + autres 
avions teutons et en ont descendu ! 
2%. Les Anglüs ont perdu 5 na- 


M. J. G. Turiff, d'Assinihola, à 
accusé le. gouvernement d’avoir 
fait alliance avec le parti nation 
liste duns Quéhec pour décourager 


du trois autres qui furent endorm- 
IHADÉS, 


Cu et la Doux attaques pur sur- 


Uidessz n'est nulluuent menacé. 
‘Toutes des sections dn front sont 


tastrophe nouvelle. on : ; 
trophe nouvelle M. Frank Oliver, d'Edmonton. a 


prenoncé un violent réquisitoire 


Cho-c extraordinaire, les  eriti- 
contre le svsième du Service na- 


abmndatoment ravhaillées, Au reste. 
ques les plus acerhos viennent des 


Les homme on plus ne man fnise dirigées par les Aflernands 15. 


quent pas Grâce au travail ac- 
compli par de rninisière de hu auer- 
sm, de concert avec les unions ha- 
onales, la cumpaunc en faveur de 
a fabrication des munitions à ob- 
sen on tél sueess que la plus gran- 
de confiance regne dan les armées 
lu tsar. 

On attend le retour du prin- 
iemps avec anxiété. surtout dejiuis 
que Von suit que l'Allemagne souf- 
fre de plus en plus du manque de 
vivres, On fait encore une large 
part aux surprises que réservent les 
hasards de la guerre, inais le sen- 
timent général n'en exprune pas 
mois l'espoir que là cmnpagne du 
printemps et de Pété sera déci-ive 
pour les Alliés. 

Dans le Caucase, les Ruises pren- 
nent le dessus tous les jours sur 
les Tures dont la résistance fatblit 
‘le plus en plus. 

Engagement naval—L'\rnirau- 
té anglaise a publié un communi- 
qué officiel disant qu'au cours de 
la soirée de lundi, l'escadre légère 
anglaise a rencontré en croisant 
dans la mer du Nord, non loin du 
Hittoräl hollandais, une flotille de 
destroyers teutons. Après un bref 
engagement, elle a coulé un des- 
trayer, dispersant les autres, après 
les avoir rudement malmenés. 

Ruids fructueux des lrancçuis. 
Les troupes françaises ont fait 
plusieurs raids fructueux, hier soir, 
près de Chilly, au sud de la Som- 
ie, et dans la région du Woevre, 
annonce le bureau de la guerre. 
Tes patrouillles ont été très actives 
dans la région de Saille, près de 
l'extrémité est du front. Nuit cal- 
me sur le restant du front. 

Hier, le lieutenant Guvnemer a 
abattu sa 26e machine allemande, 
qui et tombée en flammes, dans 

. le voisinage de Maurepas. dans la 


contre les Français, dans le sccteur 
de Mises. à l'est de Soissons, el aux 
Epurges. ont avorté. 


chines. 
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Ü'uvps-à-corps sur le front occi- 


L'artillerie française à opéré un [dentul.T/aitaque faite par Fen- 
bombiudement destructeur contre [nemi hier sur la rive gauche de la 
les tranchées de l'adversaire, dans [Meuse a été particulièrement vio- 


la région de Moulin-sousTouvent. {lente 
de la côte 304, à imands ont pris part à J'action qui, 


et au nord-est 
Verdun. Les actions d'artillerie 
ont également été assez violentes 
dans le secteur du boix de Canriè- 
res. 

Les Françcuis ont abaîtu une ma- 
chine allemande dans leurs ligues, 
dans Je voisinage de Vauxocre 
{ Aisne). 

Devant Riga.—Des combats dé- 
sespérés se continuent encore, dans 
la région de Riga. Au nord de 
Shmarden et dans le voisinage de 
extrémité nord-ouest du inarais 
de T'irul, des Russes ont repousc 
l'ennerni jusqu'à ses retranche- 
ments. Les troupes moscovites 
qui occupent des positions entre 
le marais de Tirul et la rivière Aa 
ont repoussé des attaques persistun- 


tes, et au moyen d'une contre- 
attaque elles ont délogé l'adver- 


saire des hauteurs situées à la li- 
sière orientale du marais de Tirul. 
et l'ont refoulé. | 

Au sud-est de la rivière Aa, les 
détachomenis russes ont pris lof- 
fensive du côté du village de Kalu- 
zeru. Les Allemands prenant eux- 
mêmes l'offensive, après avoir opé- 
ré un bombardement, ont alors re- 
foulé les troupes du tsar au nord, 
sur une distance d’un tiers de 
mille. 

Mobilisation civile en Angleicrre 
j—On a fait ces jours-ci en An- 
gleterre le premier appel des volon- 
taires sous l’autorité du service na- 
tional. On ne fait aucune limite 
‘d'âge, hommes et femmes sont 
également acceptés. Des agents 


0 mo 


| 


Plusieurs régiments alle- 
en certains endroits a revétu le 
caractère de combats corpe-t-corps. 

Ce matin, une énergique contre- 
attaque a remis les Français en 
possession des dranchées perdues la 
veille. 

En Mésopotamie.—Aù cours 
d'un grand combat dun lequel les 
Turcs ont subi de lourdes pertes, 
les troupes anglaises ont pris 1100 
verge de tranchées de première 
ligne au sud-ouest de Kut-el-Ama- 
ra et une partie des tranchées de 
seconde ligne. 

Les Turcs ont livré quatre fu- 
rieuses contre-attanques dont deux 
leur ont denné un succès tempu- 
rire, Ils ont eu 70 prisonniers. 

Sou 30e aéroplane.-—1] y a cu de 
ronbreux conrbats aériens au cours 
de la jourmée. Cinq acroplanes 
allemands ont été abaitus par les 
Français. Le lieutenant Guyne- 
aner à inscrit le 30e à son actif. 

De vigoureuses actions d’artille- 
rie ont eu dieu sur le front de Vér- 
dun, dans la région des Fpurges et 
de la côte 304. : 
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En Alsace.—Les troupes fran- 
çaises ont repoussé facilement uñe 
attaque des Allemands contre une 
tranchée au “Vicil Armand” en 
Alsace. 

Il y à eu d’autr part de nom- 
breux engagements de patrouille 
sur divers points. 

Succès russe sur le front roumain 
—Durant une bataille livrée sa- 
medi sur le front roumain, les 


journaux américains 11s accusent 
le président Wilson de se départir 
draditions américaines et de 
violer Ta doctrine Monroe en vou- 
lunt inéler les Etats-Unis aux af- 
faire politiques de l'Europe. 

La presse francaise et añglaise 
a semblé donner la note juste. Elle 
accorde au président de Etats 
Uuis le bénéfice des intentions et 
elle approuve les suggestions qu’il 
donne, en théorie. Jaissant aux 
événements le soin de démontrer 
leur valeur pratique. 


des 


LU 


Les amis de la France 


Dès le début de la guerre un 
grand nombre de jeunes Améri- 
cains ont traversé l'océan pour 
venir les uns, prendre place dans 
les rangs de l’armée française, les 
autres sc dévouer—ce qui n’est 
souvent pas moins dangereux—au 
service des bloseés, Quelques-uns 
de ces derniers ont eu l’idée fort 
intéressante de réunir leurs souve- 
nis dans un volume qui vient de 
paraître sous le titre de “Friends 
of France”, ‘‘Ainis de France”. 
Ces récits, souvent pittoresques, 
toujours amusants. sont accompa- 
gnés d'un grand nombre de pho- 
tographies qui donnent une idée 
saisissaute des aspecis de la guerre. 
M. À. Plait Andrew, inspecteur 
général des sections sanitaires amé- 
vicaines, a écrit la préface de ce 
beau livre. En voici la conclusion. 

“C'est toujours un ‘ privilège 
même .en temps de paix, de vivre 
dans ce “doux pays de France”, 
de parcourir ses jolis et. délicats 
paysages, de se trouver en présence 
de ce-merveilleux héritage de beau" 
tés architecturalés et d’être en con- 
taët iournälier: avee ce’ peuple. si 
doué, si.généreux, si. sensitif.et si 
grandeïñentintelligent”, - 


‘ture, a défendu avec éloquence sa 


driez, ditl en substance, ce n’est 
2 ; à 
[Pas que nous soyons moïins. braves 


tional. Il a mis en doute la loyuu- 
ié du gouvernement. 

M. Boys, de Simcoc-Sud, qui se 
proclame Orangiste à tout crin ét 
se dit fier de l'être, a reproché à la 
province de Québec de n'avoir 
fourni en tout que 41,000 volon- 
taires. Cependant il n’en’fuit pas 
reproche aux Canadiens-frauçais, 

inais aux chefs du parti libéral, 
coupables d'indifférence et. d'abs- 
‘tention, 

M. Cockshutt, de Brantford, 
grand fabricant de machines ara- 
[toires, s'est étonné lui aussi à 
grands coups de voix de ce que les 
Canadiens-françaïs ne se soient pas 
précipités comme un seul homme 

u sevours de leur patrie, la France, 
dont les plus beaux départements 
subissent le joug de l’envahisseur. 

M. Charles Marcil, de Bonaven- 


le recrutement dans cette provinet 
Le but était, dit-il de dresser le 
provinces anglaises contre le Qué- 
bec, advenant des élections géné- 
rales, 

M. Turriff, a également repro- 
ché à M. Borden d'avoir signifié à 
la Ligue de recrutement de POn- 
tario que s’il ne dépendait que de 
lui, le recrutement cesserait au Ca- 
nada et que toute l’attention sorait 
ortée vers le développement de n0 
industries. Le premier ministre 
s'est contenié de répondre que pit- 
reille assertion, était par elle-mé- 
ine absurde. 

Sir Sam Hughes a égnyé Îles 
deux côtés de la Chambre en Trap- 
pelant la mésaventure à Ja suite de 
laquelle il dut abandonner le mi- 
nistère de la milice. 

Le débat sur l'adresse continue. 

Jean-Louis L. 


province natale. Si le recrutement 
n'a pas marché comme vous vou- 


. 


LES) 
Napoléon et “rn professeur 
d’allemand 


Un seul des. professeurs de Na 
poléon ler se trampa Sur les mé- 
rites de son élève. Ce fut un M. 
Bauer, gros et lourd professent 
d'allemand. Le jeune Napoléon 
ne faisait aucun progrès dans cette 
langue, ce qui avait inspiré à Bauer 
le‘plus profond mépris. Un JA 
que l’écolier ne se trouvait pas À 
sa place, - Bauer s'informa ue 
pouvait être; on répondit qu'il fi 
bissait en ce moment son examen 
pour l'artillerie. : 

"Mais. est-ce qu'il sait quelqne 
chose? dit ironiquemet le profes- 


que vous, mais c'est parce que votre 
gouvernement contient justement 
trois des plus célèbres parmi les 
hommes qui sont montés au pou- 
voir en criant contre toute prrtici- 
pation aux guerres anglaises. Com- 
ment veut-on que notre peuple in- 
telligent et logique coure à Ju guer- 
re à la voix de gens qui lui Aeraan- 
daient sur tous les tons de es élire 
pour qu’ils s'opposent à toute gucr- 
re? Dieu merci, s’écrie M, Marcil,. 
le courage canadien-français n’a 
pas besoin d’être défendu dans ce 
pays que nous avons par deux fois 
conservé à la Couronne ‘britanni- 
que, en 1775: contre les sujets-an- 
glais révoltés, en 1812;contre ‘un 


fennemi extérieur.’ On. la: dit sou: | l’ét 


vent, et lon'-pèut- toujours Le:répé- | 
ter,:lé dernier coup'de canon: tiré | 
paur la défense. de l’Angletérre:au |: 


». nètes réflex 


1 Trgerdé travailler 
© Dourrent à leur “aise; ad 


: rngs au nombre des tièdes- et 
, le as dans la catégorie des. vail- 
;. lents dont la principale -occupa- 


n 


. Le? janvier-dernier, le | Seêré: 
turiat de PA.CF .C: adréss@it ‘un e 
rjreulaire à tous les cercles locaux, 
à tous les districts scolaires franco- 
runadiens, à tous les curés de“la 
province, POUT aitirer leur atten- 
‘ion sur la convenhon de VAsso- 
iation des Commissaires d'écoles! 
Le Saskatchewan qua doit sc te 
sir à Régina à‘la fin de ce mois. 
tn leur recommandait de faire 
sut en leur pouvoir pour que leur 


_pmmission scolaire soit représen- 


je à cette convention. 

tant donnée l'importance de la. 
question. NOUS NE doutions pas que 
notre appel obtiendrait partout un 
uveueil favorable, mais la façon 
ont L district scolaire de Mont- 
marre y « répondu cst vraiment 
tout a san honneur et mérite d’être 
té en exemple à tous les autres 
yroupes. Le jour même qu’il a été 
utteiné pur notre cireulaire, A1. 
Juquste Fandevelde, président de 
lu commission scolaire, a immédia- 
ment convoqué ‘une assemblée 
spéciale du bureau des syndics qui 
« décid à l'unanimité d'envoyer 
un déligué à la convention. 

Voici du reste la lettre que nous 
udresse M. À. A. Boyer, secrétaire 
district  scolaîre de 


irésorier du 
Montmartre: 
\. Donatien F'rémont, 
Chof du Secrétariat de d’A.C.F.C: 
Prince Albert, Sask. 
Cher monsieur, | 
Votre cireulair du 27 janvier 
au sujet de la Convention des Com- 
rissaires d'école de la Saskatche- 
van, rue ce matin. Notre prési- 
dent du bureau des syndics a de 
site convoqué une assemblée spé- 
viale du bureau des syndies, et il 
x cé à l'unanimité décidé de 
uommer M. Auguste Vandevelde, 
notre président, délégué pour re- 
présenter notre district d’école à 
vette convention. En même temps 
nous nous soinmes occupés de faire 
nommer des délégués pour les dis- 
iriets d'écoles Joffre 843 et Upper 
Wakertield 1618. 
Bien à vous 
À J. BOYER, 
Secrétaire-trésorier | 
M. Boyer ajoute en post-scrip- 
im qu'il fera son possible pour as- 
sister lui-rnème à la Convention 
emure secrétaire-trésorier du dis- 
rie, 

Nos unis de Montmartre nous: 
douncnt une fois de plus une preu- ! 
re peu cquivoque de leur patrio- | 
lsmr intelligent. Nous les en fé-| 


OS En . À 
lieiions bien cordialement. Ils au-i 


“ont de mombreux imitateurs, 
aous le surons, et nous comptons 
en que cette Convention des 


l'ommissaires d'école de la Saskat- 
“heuan aura pour heureux résul- 
fa d'intéressr davantage nos Fran- 
“oCanadiens à la grande question. 
scoliire. - : ‘ 
PDoxarrex FRÉMONT, 


Chef du Secrétaruat. 
femmes 


La foi sans les oeuvres 


Combien souvent n’ai-je pas en- 
tendu des personnes que sans doute 
préoccupe le sort de notre race, dire 
“Pahlsi l'A CE C peut complé-: 
ler ja magnifique organisation 
qu'elle est à se donner, nous n’au- 
1016, désormais, pas grand chose 
térandre”. Certes, pour de l’op- 
Ümisme, voilà de l’optimisme! 
loin de moi la pensée de détruire 
the ces braves gens la haute idée 
qu'ils ont de notre société natio- 
nalei Seulement, comme la -plu- 
Part de ceux qui parlent ainsi peu- 
Yen, sans qu’on se rende, à leur 
féard, coupable de calomnie “être 


on és de regarder faire ceux qui 
fravaitlent et qui peinent,' je: n'ai 
Pu m'empêcher de faire “d'assez 
à ions. Je: me: disais 
Quc: 


Bi g Ja ir 
SiBent sans doute qu'après: “avoir 


les individus 


2 croisés, l'a 
de l'A 


LS 


Honneur à Montmartre : : [seul bomme”’, pour applaudir “ma- 


€ grands optimistes s'ima- | 


nibus pedibusque”, pourvu qu’on 
ne leur demande pas autre chose! 
." Applaudir au succès de la cause 
est, certes, un acte méritoire et qui 
dénote chez ceux qui applaudissent 
ur excellent naturel. Mais si'ces 
personnes bornent à cela leur par- 
ticipation aux œuvres de l’Associa- 
tion, c’est maigre, on lavoucra. 
Elles me rappellent un peu ces in- 
dividus dont on dit “qu'ils ne tra- 
vaillent qu'aux repas” et qui, en- 
core, comptent sur Ja seule Provi- 
dence Tour leur quotidienne sub- 
sistance, sans songer à mettre en 
pratique la ‘age maxime: “Aide- 
toi, le Ciel t'aidera”... Nos opti- 
misies eux, font pour la race les 
plus beaux rêves et se promettent 
bien fort de ‘travailler’ leur 
manière—quand aura sonné l'heu- 
re du triomphe, sans que leur vien- 
ne la pensée de faire actuellement 
leur quote-part de travail! 
Comme si une organisation pou- 
väit fonciionner sans le concours 
actif et constant de ious ceux qui 
en font partie !Peut-on être plus 
naïf? C'est beau ‘d'avoir confiance 
en ses chefs, mais que diable, il 
faut davantage. Si ceux qui con- 
duisent ne sont pas secondés par 
les soldats, si chacun ne se fait pas 
un devoir de payer de sa personne, 
il y a gros à parier que jamais ines- 
sieurs les optimistes n'auront la sn. 
tisfaction d’applaudir et de chan- 
ter victoire, S'il n'y avait qu'eux 
en jeu, la chose serait d'assez mini- 
me importance, mais comme il s'a- 
git de l'intérêt et du bonheur de 
tous, je crois que pour que chacun 
soit plus tard à la joie, il faut que 
chacun. aujourd’hui, gnit à la peine 
ce serait plus juste et plus prati- 
que. D'ailleurs, Notre-Seigneur 
n'a-t-il pas dit que la foi sans les 
œuvres ne vaut rien? Il est bien 
beau de se montrer plein de con- 
fiance, <le prononcer d'éloquentes 
paroles d'enthousiasme. d'encou- | 
ager ses frères et ses voisins au | 
travail: il est meilleur encore e{| 


plus beau de nrêcher par l'exemple. | 


Vous, mon ami, qui êtes en mê- 
me temps qu'un enthousiaste, un 
des commissaires de votre district 
scolaire, veuillez donc quitter de 
pays des rêves et vous rendre Jors- 
qu'on vous y convie à la conven-! 


La nature a donné à a 


ee . 


Cia 


2 


rit ne 


tion de vos collègues:de 14 :prôvin- 
ce: votre présence y pourra être 
utile à la race que vous représen- 
tez. Et vous qui croyez, grâcé à 
l'Association. au maintien de notre 
langue, n'entendez-vous pas dans 
votre maison, vos propres enfants 
parler l'anglais, entre eux, à l’ex- 
clusion de leur idiorne national? 
Votre devoir serait de leur dire— 
et vous ne leur dites pas—"Mes 
enfants apprenez l'anglais, ‘c'es 

bien; mais comrne vous êtes et .de- 
vez rester français, j'entends qu’à 
la maison vous parliez votre lin- 
gne qui est aussi l3 mienne. qui fut | 
celle de vos ancêtres et qui est, sa- 
chez-le, mes enfants, la plus belle 
langue du monde: vous avez donc 
tort et vous devriez rougir de par- 
ler entre vous et avec les gens’ de 
votre nationalité à lai naison ou 
ailleurs, une langue étrangère.” 

Voilà des choses que l'Association 
ne peut pas dire ni faire pour 
vous, et qui, cependant, doivent 
être faites et dites. On en pour- 
rait citer à la journée de sembia- 
bles. YŸ avez-vous pensé? Oui? 
Eh! bien, alors modérez un peu s'il 
le faut, votre enthousiasme de 
cominande. et, de grâce. ayez plus 
d'initiative personnelle. Mettez en 
pratique, duns votre sphère, les 
principes que Vous aurez iwcGuis au 
sein de FAssociation et alors, et 
alors seulernent, vous aurez le droit 
de regarder l'avenir avec confiance. 
Henri de Trexx. 


A 


QUESTIONS ET REPONSES 


QuesTiox : Quels sont les droits 
de la femme aux biens de son ma- 
ri mort sans testament? 

Réponse. Si le défunt n'a pas 
laissé d'enfants vivants. la femme 
recucille toute la sucression: si le 
mari a des enfants qu lni snrvi- 
vent, ceus-ci ont droit aux ‘Jeux 
tiers des biens de leur nerve: ki dif 
icrence va à l'épouce. 

Quesriox: Un hainine peut-il. 
par son testament, doniter le £ fe 
lié de ses biens, soit à «vs ci.fants, 
leur 


st à des ÉYANGErs Sites on 
une partie quelconque à son épon- 
se? 

Réroxsr: Si le mari, par testa- 
ment, laisse moins que le tiers de 
ses biens à son épouse, celle-ci 
peut, dans les siX mois qui suivemt 
le décès du testateur, s'adresser au 
timneal compétent pour se faire 
adjuger la part de l'héritage à lu 


“JÉUDI'Ler FEVRIER 1917. 


UR 


LEZ PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 


RS ERR ET RECENSE PEN EEE 


BON PLACEMENT | 


Ë ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


À OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


A ee Écran D 


des bons 


courtiers 


laquelle elle eût eu droit si son 
mari, ayant femme et enfant- 
était mort intestat, c’est-à-dire sans 
avoir fait de testament. 
QUESTION: Qu'entend-on 
testument olographe? 


par 


tament olographe le testament qu 
est entiérement écrit, et signé, de 
la main du testatenr. 


valable dans notre provinec? 

Réroxse: Non. 

Quesriox: Quelle est la forme 
de testament reconnu par la loi de 
la Saskatchewan? 

tÉéPOxSE: Le testament selon la 
forme anglaise est le seul que re- 
sonuaisse la loi de cette province. 
mme 


M. l’abbé Vandamme 


Immédiatement après avoir 2lon- 
né sa conférence sur la Belgique 
dans un théâtre de Saskatoon, di- 
manche soir, M. l'abbé Vandanime 
a dû se faire transporter à l’hôpi- 
ial Saint-Paul. Le dévoué prêtre 
belge, fatigué par les durs labeurs 
que lui impose sa mission, devra 
prendre quelques jours de repos. 
Nous lui sounaitons un prompt ré- 
tablissement. 


Capital remboursable le 1er octobre 1919. 

Intérêt payable semi-annucllement le ler avril et le ler 
octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
toutes les banques à charte du 
compter de la date de l’achat. 

.Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair 
règlement d’ob 
souscription à tout emprunt de gucrre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, à l’exelusion seulement 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 
de guerre. 


Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux 


allocstions qui 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 


; S’adresser au sous-ministre des Finances À Ottawa pour les 
“ formules de demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 


1 
Répoxse: On entend par tes-! 


;létudiés, commencés même. puis 
abandonnés. 

Peu de temps avant la guerre, 
Quesriox: Ce testament est-iLiun ingénieur anglais très connu, 


ACHETER AU PAIR DES 


AU MONTANT DE 5500 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT nm 


pays) au taux de 5%, par an à 


plus. l'intérêt comme équivalent d'espèces en 
igations qui leur seront atinbuées Sur leur 


u Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 


réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
ourraient leur être faites de ces obligations À la 


7 OCTOBRE 1916. 


PRET EE RENTE EEE 


là l'assistance des forces françaises, 
en cas de guerre continentale. 
Grâce au tunnel, elle pourra se 
concentrer sur le rivage français 
en quelques jours, ce qu'elle ne 
pourrait faire qu'en plusieurs se- 
maines par voie de mer. 

Tis montrèrent encore que le ra- 
vitaillement des Iles Britanniques 
en temps de ouerre, s'effectuerait. 
plus aisément. Quant aux avan- 
tages à tirer du tunnel en temps 
de paix, ils séraicnt considérables 
pour d'autres nations voisines; le 
prix de transport des passagers et 
des marchandises seraient réduits 
dans des proportions sensibles. 

La guerre cst venue brutalement 
interrompre ces études et démon- 
trer qu'elles étaient bien fondées. 
Sans doute, l'Angleterre a merveil- 
nr 4 leusement réussi le transport de ses 
tre les deux pays est indigne de troupes et de son inatériel en 
deux peuples civilisés. La solidité | France, mais il n’en est pas moins 
de Entente Cordiale s'était alors | rai que le tunnel lui aurait dans 
manifesté d'une façon éclatante |jà circonstance, rendn le plus si- 
Ipar la décision du Gouvernement l416 des services. 
français de concentrer ses flottes [” gp 
dans la Méditerranée. Leur devise 

Les apôtres du projet firent va Savez-vous quelle a été la devise de 

. 2 ur as na presque tous les candidats à la prési- 
loir qu'il est de l'intérêt de l'Em-l ce de 1a république ? 
pire Britannique que l'armée an-| 11: 
glaise puisse se porter rapidement 


Le tunnel sous la Manche 


ré 


Il v a longtemps déjà que l'on! 
parle d’un tunnel sous-marin des- 
tiné à faciliter les communications 
entre la France et Angleterre. 

Divers projets ont été élaborés, 


M. W. Rose Smith, soutenu par des 
hommes politiques de grande in- 
fluence, avait rouvert la campagne 
en proposant la construction d'un 
tunnel qui permettra à des trains 
électriques de se rendre de Paris à 
Londres en trois heures et demic. 
Sa proposition fut soumise au 
Parlement de Westminster. Dans 
une brochure l'auteur montrait 
que l’état actuel des transports en- 


ee ne 


—"“Filysée-moi”. 


femme la beauté, la douceur et la tendresse qui en font un être charmant. 


Par contre, l’existence de la femme est remplie de souffrances physiques continuelles, inhérentes à 
son sexe et aux fonctions qu’elle remplit dans la vie. 


Pour beaucoup trop de jeunes femmes, hélas, la vie ne serait qu’un martyre perpétuel sans cette 
excellente spécialité, les PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Faibles. 


L'existence de la femme est remplie|la vue, des éblouissements qui parfois| souffrance qu'une grande fati- 


: . * à 
de souffrances physiques continuelles, | vont jusqu'à le syncope. 
inbérentes à son sexe etaux fonctions 


qu’elle remplit dans la vie. 


Si la nature a donné à la femme 
beauté, la douceur, la tendresse et 


vivacité d'esprit qui en font un êtreltroubles digestifs, des douleurs au 
charmant et gracieux, elle lui a paricreux de l’estomne, la constipation, la 
contre assuré le triste privilège d'être| perte d’appétit,le dégoût desaliments. 
afligée de certaines maladies qui as- 
sombrissent le cours de son existence. 


» 


dès son jeune âge. 


qui fait incontestablement le plus 
victimes, et de laquelle découlent 


L'ANÉMIE. 


lité ou de la quantité du sang. 


_pect, reconnaître une jeune fille 
une femme auémique. ° 


tant, sans avoir perdu l'apparence’ 


| trèssatisfaisante. 


: les paupières, 


‘: Aorées. :: Luis 
‘Les anémiques sont atteintes 


Le 


points de ce 


ü. 


‘ perpétuel, car de par les lois de la na-|;,, 6 ra gie, 
ture, la femme commence à souffrir 


Certaines maladies des femmes sontibianches (leucorrhée). 
particulières À un âge, à une époque 
- de la vie, d'autres affectent jes fem- : 
mes de tous les Âges, et au premier|&nnées, 
plan, il faut placer la plus redoutable|que j'ai dû abandonner l’ouvra- 


de toutes, etla plus répandue, celle}2e et je suis restée quatre mois 
plupart des autres maladies féminines: 


L’anémie est un état maladif carac- 
térisé par une insuflisance de la qua- 


Tout le monde peut, au premier as- 
‘Uñe femme peutcependant être ané-|. 
mique, même à un degré déjà impor-| 


. Ja santé ; et il y a des femmes très|: 
_anémiques dont la mine est cepéndant|, 
. :"". Mais généralement le teint est pâle, |.: 
«, les yeux’ternes et cernés ; les lèvres, 
es pi es gencives sont déco-|- 


‘faiblesse générale, elles éprouv nt.s 


Les anémiques sont nerveuses, d’u- 


Ja [parfois leur fait défaut. 
lai L'anémie produit également des 


Le plus souvent, l'anémie s'accom- 
agne de troubles mensuels presque 


complètementsupprimées,avec l'écou- 
lement du liquide décoloré ou pertes 


“Aprèsun travailde plusieurs 
ma faiblesse était telle 


de|à ne rien faire du tout. J'étais 
lB|Absolument sans appétit, mai- 
gre et pâle comme une cire. Je 
n'éprouvais cependant d'autre 


on! 


de|. 


gue quime forçaitsouventègar 
der le lit. Les Pilules Rouges 
ne irritabilité excessive, la mémoire pour Femmes Pâles et Faibles 
avaienttoute maconflanceet je 
commençai à en prendre. J'ai 
étésurprise du promptrésultat 
obtenu; j'ec avais à peine em- 
ployé quelques boîtes que je me 
sentais revivre ; l'appétit reve- 

Pour beaucoup trop de jeunes fem-\.. ut Tantôt les règlessonttrop|nait et tout me semblait bon- 
mes, hélas, la vie n'est qu'un martyre abondantes, ce qui peut aller jusqu’à! Au bout de quelques mois j'é- 
tantôt les époques sont\4,je toute transformée, j'étais 
devenue grasse, colorée et me 


| portais bien” ‘Mile Lizzie Mel- 
107, North Grosvenordale Conn. 


famille de constater que j'en- 
graissais et avais meilleure mi- 
ne. Etant plus forte, j'étais plus 
gaie et plus active. Je fus des 
plus heureuses d'avoir bonne 
‘fsanté.” Mme Philippe Boisvert, 
62, Aiken, Lowell, Mass. 


Le doctenr KE. Simard, élève des spé- 
cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à Ia 
Compagnie Chimique Franco-Américai- 
ne(limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue à donner, à toutes nos clien- 
tes,des consultations absolument gratui- 
tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin à 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilnles 
j'obtins le meilleur effet et Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
trèsrapidement. Depuisque- bles ne sont jamais vendues autrement | 
tre ans je jouis d'une bonne|{"’en boîtes contenant 5Q pilules ; ja 
santé.” Mlle Jeanne Lapen. mais au 100. Filles portent au bout de 
sée, 10,avenue Dupuis, Hull, chaque boîte la signature de la COMPA- 
Qué. | GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 

‘J'avais dix-neuf ans, j'é-lRICAINE (limitée) et un numéro de 
tais pâle, chétive, très faible|contrôle. | 

et l'état de ma santé était N’acceptez pas d’autres pilules rque 
inquiétant. Le moindre tra-\pon vous dirait être les Pilnles Rouges, 
vail m'épuisait ; si je mon-} d’autres produits quel’on vous recom- 
tais un escalier, j'étais à bout|  nderait comme étant aussi bons. 


de respiration, le- cœur se . : . : 
mettait à battre et je m'af|. Défezvons des COLPORTEURS. : 


Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- : 


LE 


: . : Nous 


4 


eue mater men. 


XV—UN HOMME DANS L'EM- 
BARRAS 

Tagrent, après SON équippée du ma- 
tin, avait passé la journée dans son 
champ. J! était un peu honteux de 
sa brutalité, et cherchait à la justiñer 
ä ses propres yeux en exogérant les 
torts de sa femme, et en étouffant 
sous des flots de colère les reproches 
inportuns de sa conscience. 

Ce fut dans ces sentiments éminem- 
ment pacifiques. où mieux pacifistes. 
qu'à a nuit tombante. i se décida à 
regagner ft demeure, bien décidé à 
répondre aux reproches où aux plain- 
tes de sa femme par de nouvelles in- 
jures et de nouvelles violences. Mais. 
le spectacle qui frappa ses veux en 
rentraut à la maison Île déconcerta 
complètement. Il s'attendait à trou- 
ver un logis en désordre et une femme 
en désarroi, preudant 1490 CONTOUR OÙ 
pleurant Jamentablement ; et il S'ÉTAIT 
préparé à parler et à agir en consé- 
quence. À la vue d'un ménage en Où 
dre, d'un souper Aussi appétissant que 
Je permettaient les maigres FUSsSsouTees 
de cette année de disette. d'une femme 
qui. malgré son visage monriri 8 Sa 
main bandée, semblait d'humeur aussi 
égale que si rien c'exrraordinaire ne 
ñ tut 
de 


s'était passé dans Ja fournce. 
demonté. ni 


dt peu ENTRE 
euectter une querelle «dalle wamd. 
on se menant À  gronGer <uns 


raison. Mais maitresse Jehanne lui 
s 


répondit avee une si désarmante bon-: 


ne humeur. qu'il se sentit ridicuie et 


se ser de dépri, et se disintf fut atine 
se pare ni tte. 

rs juurs «suivants. ‘Jagrena, de 
plus en plus mévantent de tout. de 
sous, et suriout de lui-même, se irou- 
\n dune la désauréable situation d'un 
homme qui cherehe une querelle. et 
ne peut a I s'emporiait 


bien à ton propos et hors de propos: 


rouvre, 


eriuit. blacphémait. ienipaiait, comme 
d'habitude. Mais connue jéimais mai- 
srecse Jehunae pe continuait Fan 
tiepnes quete savais au contraire, 
imnieurs prend latiitude, où digne- 
nent soupir. 01 res Det netavment 
haie tulle, Qi Date TARN indiférenie 
aude alor Lee cireonetines, Grait la 
plus propre Lo mitiTre du à Ta disnatet 
Taurenn. voivé de foionrs se facher 
à ane que de parti de genienimer sû 
eee ee Do ob ocre eus éme et st 

copie d'étre iuoross et bourru. 


C'enpriute 


il 


cuvn bien de &e poronder qu' avai 


ie GRNSOIATION. 


ee 


are 


ennn dompté <a fonmetet que la 
conmiecton et j'intévable bonne hu-i 
meme de male, qrosenaient de Ja 
puaitreess motte qu'il ri avait admi- 
nistré Mais omtitresse Jehanne | 
avait si opeu Jortsude de chien baîtn 
nue prend une eine commise ct 0b6- 
faute nuigoement par crainte des 
coups, ques nm pousse tl pousser ose 


foire ifluejon à Jui-méme, il était bien 
oblios de rémomuairre que la-patience. 
la la perpétuelle bonne 
humeur de sa femme venaient unique- 
inent de la forre de ses sentiments re- 
ligienx. Et cela augmentait encore 
son dévit. Car. nous YJ'avons dit, il 
était faché contre Dieu. et. en ce mo- 
ment surtout. il aurait voulu ne rien 
imi devoir. Mais quand même, malgré 
Jui, arrivait que. porfois, eelz le fai- 
sait réfléchir profondément. 


oT 


doucenr 


Comme on le voit, Tagrena était un 
homme bien malheureux: il voulait se 
disputer avec sa femme, et ne pourait 
en trouver l'occasion. i} prétendait que 
la religion n'était qu'une inutile sima- 
grée, et il était oblizé de constater 
qu'elle est d'une efficacité souveraine 
pour la réforme du caractère. Tout 
cela le rendait profondément miséra- 
ble. 

La plupart des maris vont sans dou- 
te dire qu'ils s’accomoderaient volon- 
tiers d’un semblable malheur. Mais, 
c’est qu’ils n'apprécient pas leur bon- 
heur de posséder une femme accariâtre 
dont l'humeur est toujours à point, 
pour leur permettre de décharger leur 
excès de bile. C’est là un don pré- 
cienx. qui généralement n’est pas ap- 
précié comme il devrait l'être. Car, 
4e me connais rien de pitoyable et de 
ridicule. comme un pauvre homme qui 
veut résoudre sk mauvaise humeur en 
wne bonne et violente dispute. et au 
quel sa femme en refuse obstinément 
J'oceasion. 

Si j'étais de ces dames, je les met- 
irais à l'épreuve ces maris ingrats, et 
je refussrais absolument de me fâcher. 
La vue de la mine déconfite de ces 
messieurs serait certainement beau- 
coup plus amusante pour elles, que le 
plaisir de donner, la réplique à un 
mari furieux, dans une dispute ridi- 
cule. ‘ 

Maîtresse Jehanne eut amplement 
l'occasion de se payer ce plaisir, en 
. contemplant la mauvaise humeur crois- 
* sante de Tagrena, et en étudiant avec 
soin toutes ses tentatives pour susci- 
ter une querelle. . | : 

me-voudrions pas affirmer que 


— 
: 


__FEVILLETON DU ‘PATRIOTE DE L'OUEST", 


Le Meunier Tagrena! 
(Légende Bretonne) 
Par “Un SAUVAGE” 


-[arette mettra-t-on 


Es 


» fut toujours sans peine et sans ef- 
“orts qu'elle réussit à garder sou cal- 
me et son sang froid au milieu de ces 
bourasques continuelles. Mais. Ia sa- 
tisfaction de sa conscience, et la joie 
jure de pouvoir se rendre le iémoi- 
rnage qu'elle faisait ce que Dieu vou- 
lait d'elle. la payaient amplement de 
ses efforts et de ses peines. 

De plus. sa finesse de celte ne pou- 
vait manquer de s'amuser beaucoup 
en voyant Tagrenu s'exaspérer de ce 
qu’il ne pouvait trouver une occasion 
de se fâcher. Son entétement de Pre- 
tonne s'en mêlant, elle mit d'autant 
vlus d'obtination à garder son calme. 
qu'elle voyait Tagrena s'entêter d'a- 
vantage à la faire se fâcher. Et elle 
prenait un malin plaisir à constater. 
j'a ce jeu, c'était toujours Tagiena 
iqui perduit, 


Î On arriva ainsi au 15 août. solem- 
nié de FAssomption de la sainte Vier- 
ge, qui. en France et en Bretagne. a 
jtoujours &té considérée comme une 
ides plus grandes fêtes l'année. 
iAussi Tagrena, qui. comme nous l'a 
fvons dit. manquait régulièrement la 
messe tous les dimanches, se faisait ce- 
peudant un devoir d'assister ee jour à 
Là tuus les offices, Mais. cette année. 
furieux comme il était contre Dieu ei 
vontre sa femine ij résolut de ne pas 
paraître à l'église, même en ee grand 


de 


jour de fete. 


I} espérait profiter dr Toceasion 
| pour monter enfin une bonne dispute 
javee maîtresse Jehanne, qui, pensait- 
il, n'allait pas ananquer de Ii faire 
des remontrances à ce sujet. En pré- 
vision de quoi, il avañ préparé d'a- 
dune une lonwue et violente diatribe. 
se rerminer par une 4é- 
à maîtresse Johanne er 


d'aller à Jn messe 


nai desuit 
fense formelle 
ë vufants 


jonr-ià. 


Ho sts ce 
Celle se doutu-tciie du roux? On. 
que 
uui n'allait pus à ln messe les diman- 


et 


us probuulement, estimastete 


ee ordinaires, retiruir pen de profits 
ahaur se montrer à 16 
aix jours de fite 7 F'oujonrs #st- 
ie que sus s'ovcuper augunemment de 
tranquille- 


à aller à da hier, comme vlle 


soiritoets et 


à 
mime 


Pauwrens, elle <e prépari 
HIT 
ist sons lee dimanches, 

Ant presque frise préparatirs. 
areons har- 


grise qui.ini 


le epvnn J'aiué de ses 


- 
naeber Ja petite jument 
jservair d'ordinaire pour se rendre au 
nie de Manon. Jluuvre grise! par cé 
[taupe de sérheresse, ke manque de pi 
Vavait vendne maigre et ef- 
et ville étuit bien déchue de 
La bonne bé- 


turuge 
Aanquéet 


son ancienne splendeur. 


ser brascment les plus jeunes des en- 
sante. dont lee faibles jaitubes auraient 
lificileinent pu parcounr la Jieue et 
demie. qui séparait Je yillage de Pen- 
tra de Téglise de Mohon. Mais, depuis 
ouelque temns, par pitié pour la bête, 
maitresse Jehanne suivait presque tou- 
ours à pied, en compagnie des pius 
wrands de ses enfants. et l'un des pe- 
tits garcons tirait Ja jument par la 
bride, de peur qqu'elle ne fit quelque 
mouvement trop brusque. qui aurait 
bu jeter par terre sa charge délicute. 


le petit garcon met- 
tai sur le dos de la jument le bar- 
nachement qui devait permettre d'y 
fixer les enfants sans trop de danger 
pour leur sécurité, Maîtresse JTehan- 
ne finissait de s'habiller et d’habiller 
les petits. Elle se disposait à sortir 
avec eux, lorsaue ‘Lagrena, jusque-là 

wmbre et silencieux dans un coin de 
la chambre, lui dit brusquement. 

Donne moi mon bonnet blanc et 
ma blouse blanche, je vais aller mou- 
dre. 

I y avait des semaines qu’il ne s’é- 
tait servi de ses habits de meunier ef 
qu'il n'avait été voir son moulin, par- 
ce que, de toute évidence, le moulin 
n'aurait pu marcher, puisque pas la 
nlus petite brise ne venait rafraîchir 
L'air enflammé. Ce jonr-là comme il 
ne ventait pas davantage, Tagrena Sa- 
vait parfaitement que son moulin ne 
marcherait pas. S'il disait vouloir 
aller travailler en ce grand jour de 
fête, c'était afin de provoquer une pro- 
testation de sa femme, ce qui Jui aurait 
permis de commencer la chicane. 

Mais, 1à aussi, son espoir fut trom- 
né. A ectte demande inattendue, mañ- 
tresse Jehanne ne se troubla point: 
Sans faire aucune observation, elle 
alla à son armoire. en retira les vête- 
ments demandés, les déposa sur la ta- 


Pendant que 


tribe rentrée, qui finalement lui resta 


pour compte." * 
Suivre) 


{A 
a 
Chez la modiste. , ” 


Le 


D SN _ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


[mes ensuite. et enfin, 


6 continuait analyré tout à transpor- | 


| 
| 


A 


desouci du lendemain! 


A-chaque jour suffit sa pein el! Ex- 
cellente maxime qui nous préser- 
verait de bien des troubles si nous 
la mettions en pratique. 

Pourquoi penser à demuin. puis- 
que ce demain N'est pus en notre 
pouvoir et n’existeru peut-être mê- 


Jine pas pour nous ? 
Pourquoi nous inguicter pour |jes regrets les plus amers, les peines, 


deinain, puisque Jésus-Christ nous 
le défend et. nous promet son se- 
cours si hous mmeflons ROÎTE COR- 
fiance en lui ? 

Est-ce que du moiux cette préoc- 
cupation sert à 
Non; elle aous rend plus malheu- 


quelque chose 21° 


moins en prenant exactement connais- 
À janee de ce que font des tiers;—ne pas. 
se mêler des affaires d'autrui. 


Le pli est pris 


Ce proverbe est une doublure de l'a- 
dage si connu:.“Qui a bu boira!..” 1 
exprime énergiquement combien est 


uissant l'empire d'une mauvaise hu- | 


bitude. : 
Que de personnes se seraient épargné 


les plus cuisantes,-parfois peat-être la 


honte et le désespoir, si quelqu'un ler | 


avait dit en temps opportun: “Méditez 
bien ee proverbe: ie bonheur d* votre 
vie en dépend !...7 . 

Cher lecteur, si cette page était sus- 
ptible de vous rendre le même sec- 
vice. n'importe à quel point de vue, 
nous nous estimerions cent fois, mille 


L! 


| reux CE Rous empéehe de bien jaire fuis heureux; nous bénirions Dieu de 


li tâche d'aujenrd' oui. 
Ne pensons done plus à Uavenir; 
appÜüquonsnonus à Lies passer la 


journée présente. 


Eremple de TECURNAISAUHCR CHECFS Ta 
..*dinte Vicrye. 

Maurice du Pourg. ce jeune officier 
qui mourut en héros à l4 bataille du 
Mans, ne pouvait trouver de termes as- 
sez forts pour exprimer son atfection 
pour Marie. sa reconnaissance envers 
elle. “Je ue saurais dire, éerivait-il 
à sx mère, combien j'aime Ja sainte 
Vicrge. qui a tant fait pour moi. J'ai 
orné sa statue dans ma chambre avec 
des fleurs artificielles rapportées des 
foires des environs; je l'illumine avec 


était dans une salle avec quelques Cca- 
mavrades, lorsqu'un homme se permit 
de blasphémer dans la rue le nom de 
la Mère de Dieu: Maurice, saisi d'u 
ne sainte colère. se nrécipite vers ln 

ste. prêt à empeigner ce misérable. 


exeusant le blasphémateur: sinon, il 

l'eûi rossé d'importance, tant son îin- 

dignation était profonde. 
EEE 


Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


XII 

Faire notre devoir. cest très bien: 
mais quelquefnis ce n'est pas asre7 
pour le bonheur d'autrui et le nôtre. 
11 faut le faire nvee joie. avec entrain. 
avec amonr. J} faut ne pas compter 
mec ve que huus fAiRONs, ni NOUS arré- 
ter strictement ef froidement à la li- 
mite du devair, Sacnons aller sans 
remplir certaines obligations d'état. 
de position, etre par lesquelles nous 
faisons du bien à nos frères. 
montrer un visage toujours riant, tou- 


répugne on Nous accable. Et. après 
avoir benuconn travaillé. gnrdons-nous 
+ rapreler. dans la conversation. la 


Î 

ï 

! : : e 
lpcine que nous avons prise. les fati- 
i : - 
luries que nous NOUS SOMMES IInposees. 
è 
{ 
| 


\ors le devoir accompli contentera 
tout le monde: Dieu d'abord. les hom- 


notre pauvre 


| cour, 


ae ee 


Les affaires 


Pour beaucoup d'hommes du monde, 
et même de chrétiens, les affaires sont 
Je tout de Ja vie. “J'ai mes affaires ! 
mes affaires me réclament! véilà leur 
| réponse habituelle à tont ce qui se pré- 
sente. Dans une sage mesuré. et avec 
une droite intention, le soin des affai- 


res est conforme aux vues.de Ja Pro-|éulint, aucune femme, n'aurait, 


vidence et constitue même un devoir ; 
mais que d'usions l'on se fait! Com- 
me on s'exagère l'importance de ces 
affaires. où des intérêts si mesquins 
sont en jeu! 

D'abord, en vous hvrantaux affaires 
de ce monde, n'oubliez pas la seule 
affaire véritable de tout cnrétien, le 
soin de votre âme. À l’heure de la 
nort, dit saint François de bales, tou- 
tes ces affaires qui nous semblaient si 
capitales et nous absorbaient jusqu’à 
en perdre la santé. ne nous paraïtront 
plus que comme des enfantillages et 
des bagatelles. 


tellement aux affaires que vous ne 
soyez plus du tout à vous-même. Res- 
tez constamment\maître de vos pen- 
sées, ne perdez jamais totalement le 
souvenir de Dieu. Faites. dit .encore 
saint François de Sales, comme ces 


enfants qui cueilient des mûres le long 44 : 1: . 
vouées à la cause des empires du- 


d'une haie: ils ny émploient qu'une 
main et de l’autre ils se tiennent tou- 
jours à leur mère, afin de ne pas tom- 
\ber. 

En troisième lieu, dites-vons bien 
que dans les affsires tout rest pas 
permis. Il y 2 les petites injustices 
déguisées, les mensonges, les réticen- 
ces. les indélicatesses: tout cela échap- 
pe à la loi, mais non pas « l'œil de 


res qui à de la religion. ’ 
L . L 
Enfin, vous pourrez utilement vous 


La cliente—Et de quel côté de l’ai- [Ja réflexion, consulter quant aux dé- 


hiver? 


Je: chapeau cet jtaïls dont on n’est pas parfaitement. 
me ir 'eûrifaite tout par soi-même, ou. du: œuerre. 


On put heureusement le calmer en ! 


compter, surtout quand if s'agit de | 


Suchons 


jours épanoui, quoique la Lesorue nous | 


fout notre cœur. : 

Oh! c'est une si triste chose qu’une 
existence décolorée. gâtée, empoison- 
née par une mauvaise habitude,—ha- 
bitude qui donne forcément naissance 
là uue passion tyrannique. dont nous 
devenons le jquet et l'esclave !... 

Lors donc que nous sentons une 

ince à quelque acte vicieux, une 

disposition perverse ou malfaisante 
qui cherche à pénétrer dans notre âme, 
pensons à la peine que nous aurions à 
expulser ce dangereux hôte si une fois 
il s'établissait chez noùûs. Pas de loup 
ans là bergerie! Pas de mauvais lo- 
vataire dans notre propriété! 

Mais pourtant, Si Ge,» nous étions 
victime d’une de ces fatales habitudes 


ces mauvais plis”, ne prenons pas trop 
à la lettre la maxime qui vient d’être 
tuise en avant. 
manvaise habitude invéterée est indé- 
raucimable; mais pour le chrétien, elle 
lne l'est pas. Du courage! appelons la 
‘guinte Vierge à notre secours; recou- 
rons aux sacrements et, avec de per- 
séérants efforts, nous aurons la con- 
sulation de faire mentir le proverbe: 
Qui a bn boira!.… 


L'“Œuvre des bons livres 
français” 


Nos emmpairiotes d'Edmonton 
viennent de prendre l'heureuse 
iuitiutive de fonder FŒuvre des 
de Î PRES dans Ouest. 
INou< souhuions plein succes à 
cuite ŒUIVIE si utile et si belle. 

: Chaque souscription de dix cen- 
léins donne droit au tirage d'un 
vingt piasires d'or. ‘ 

Prière d'envoyer toute commu- 
inication à ce sujet à: 

Maduine Dan L'OMBRE, 
Casier Postal 2121, 

l Edmonton, Alberta. 


i 
| 
| 


bons Livres 


mes en Angleterre, 


nn 

Le service national 
pour les femmes tout comme pour 
es hommes est prévu dans les nou- 
veaux règlements. La connnission 
ldu service national qui doit exa- 
ininer “de visu” tous les passe- 
poris, a le droit de mettre son veto 
sur celui de toute personne qui 
quitterait l'Angleterre, homme où 
femme, entre 16 et 60 ans” Comme 


dorénavant le droit de s’en aller au 
Canada. 

Cependant, les Canadiens qui 
demeurent en Angleterre ne seront 


pas affectés par cette loi. 
9 


La manoeuvre allemande et le 
Vatican 


Du Corriere della Sera: 

“J/Allemagne comptait  beau- 
coup sur le Vatican pour sa propo- 
‘sition de paix. Mais, du côté du 


Soit; pour l’homme la* 


Le service national et les fem 


obliguloire | 


| 


nheur.” :n Joür, le pi _ + , . 
bonheur.” Un jour, le pieux officier | +4 Que nous eussions “contracté un de} 


{ 


ns de CU seen Or 


‘Pérmettéz que je recommande 


‘qu'à celle de vos-amis, le ‘modeste opuscule; ir 


Prix broché ; 


à 


le et le-mariage chrétien” 


mt L nn mms. ! . 
En vente: Kév. P Gabillon,-.0.M.l.s évêché, Prince-Albert, Sask 


+ 0.56 franco. 


DESMARAI 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Aiarehands  d’Ornements ‘d'Eglise Va 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etes te 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ota 


Spécialité: Confection de bannières, dra 
pour Congrégation ou aociétén 
Vin de meuse, Huïle d'olive, Cierges, Encens, ete 


Patriote” 


votre bienveillance aïnsi 


s 


= 


ou 3 francs franco 


+ 


———— 


S'& ROBITAILLE Lite 


ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 


Re 


ACADEMIE ET PENSICNNAT 
DE NOTRE DAME DE SIOH 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une &lucution soi- 
gnée, an cours d’études complét, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend lo cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de-musique, de peinture, e 
dessin, de travaux à l'aiguille, de ne. 
tylogranhie et de sténogranhie. 


ER 


Pour jes conditions et autres ren- 
seignements s’adresser à 1a 


Rév. MERE SUPERIEURE 


ee." 


Coilège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
conunercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete., et conduit 
à l'imimatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus ét.renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


l Edmonton Alberta 


F.Le Dressay 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


BONSPIEL »: 
WINNIPEG | 


x 1 PRIX REDUITS 
En second lieu, ne vous donnez PaS V/atican, on reste indifférent pour ! à Winnipeg parle C.NR. 


les empires du Centre. Malgré les 4e joutes les stations de la Saskat- 


énormes pressions faites dernière- 
ment au Vatican par l'intermé- 
diuire de personnalités religieuses 
et de personnalités espagnoles dé- 


nifesté la ferme décision 
s’ingérer d'aucune manière dans 
la question de la paix. Une inter- 
vention de sa part en ce moment 


pourrait être considérée comme! 


une. atteinte aux principes de neu- 


tratité”. | 


Le roi Alphonse d'Espagne a re- 


çu ‘une délégation composée des! 


représentants de toutes les munici- 
venus pour lui 


au 


Agent des passagers CNR. 


chewan et du Manitoba 


Billets en vente du 9 au 14 février. 
Limite de retour, 20 février 1917. 


EXCELLENT SERVICE DE TRAIN 
tous les jours. ‘ 


tout agent du C. N. R. ou de 
_WM. STAPLETON, 


te 


| 


MONUMEN 


centre, le Saint-Siège aurait ma-| Détails complets sur les prix et le ser- | 
ce nel vice de 


, Saskatoon. | 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les condiuons necessaires pour là 
santé des élèves et leur agrément. 
| Le plan d'éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut foriner le . 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à lenr 


| 
| 
| 
| 


que prescrit le Département d'Eau: 
cation pour la Saskatchewan: vue. 
jattention particulière est donnée à 
ila préparation des examens du 
Iluitième Grade ou Entrée à l'E. 
Icole Supérieure. Un cours françrie 
‘y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 
Pour conditions, très raisonna. 
bles, s'adresser à la... 


Î 
| 
| Le programme d'études est celui 


Révérende Sr. Directrice 

| 

IPENSIONNAT DE HOTRE. 

DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


ER: 


LU 


SAS 
Fiori 


- 


HOWELL, 


Cette institution a pour Lu: 
de donner aux enfants 
éducation chrétienne. Le jrre- 
gramme scolaire comiftn 
tous les Cours d'étude de 
l'école séparée, en anglais ei 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont-admis. 

Pour renseignements partieu-iers 
s'adresser à la. 


UPS 


j 
| 
| 
| 
! 
| 
| 
. 
i 
| 
Î 
: 


Révérende Mère Supérieure 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


Sous Ia direction des Sœurs de le 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, ur 
cours élémentaire compiet et. si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension” 
naires, GARÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour ies bien préparer à 
icur première communion, On ensel- 
gne d’après les méthodes les plus ré- 
centes la musique et la peinture. 
chant et l'élocution sont sous 8 
rection d'habiles institutrices. | 
pensionnat comble une lacune bien 
grande-dans l'enseignement. Le pre 
est très modéré. Confez-nous VOS €7 
fauts et nous les formerons à la vertu 
tout en leur.donnant l'instruction 56 
cessaire au’succès. 

+ on tt rt 


TS er PIERRE 
 TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


© Gatalogue gratis 
us 


= US. MARBLE an 
CONSTRUCTION 


ALL 


x 


: : Les : Pr Ut aie 
(Remarques PAT 1eS fermes | 
expérimentales }: . 


ments obtenus.—1 01 
és à la-fermé expért- 
au cours des 


Rende 
ont €Ë cultiv 
mentale, à Scott, rs de 
| grnières années. Lé rent me 
er 0076 SUT jachère d'été. s’est éle- 
à ; : 1 , La ‘ . 
-;4 2 99.59 boisecaux. Le blé à suc- 

Le +2,62 
! édé aux POS, 
| ar 
rendement par ) 
alé celui obtenu sur” Ja- 


esque CE 
De d'élé tandis que la moyènne 
“au rendement de la seconde-récol- 
re de lé sur même jachère n a été 
que de 22.73 boisseaux. En d'au- 
tres mots, il CSt résulté une aug- 
mentstion de rendement de 6.86, 
hoiseux par acre en faisant suc- 
édor blé aux pois, plutôt que 
le semer blé sur blé. D'après le 
rendement du blé sur relevé de 
Luis, où peut ajouter une année à 
ï rotution des cultures en F fai- 
nt entrer «cs derniers. 

Modes de cullure—Les pois se 
«nent ordinairement en même 
waps que le blé sur jachère d'été, 
su ruoyen du semoir mécanique 
wdinaire, à raison de 2%4bois- 
qnx à l'acre. La variété utilisée 
mme «nence fut une sélection 
de & variété Arthur, faite par le 
réaliste du Dominion. Le pois 
Arthur et un pois de moyenne 
wosear. lisse et d'un blanc jau- 
ètre. 

Lau des obstacles à une culture 
“lus extensive des pois, c'est la ra- 
relé de la main-d'œuvre au”temps 
% Je moisson. Un cultivateur a 
jusqu'à un certain degré tourné 
Yobshale en moissonnant avec la 
liunse lorsque les pois sont légère- 
ment humides, et, après en avoir 
em uutant aue possible à Ta ma- 
chine, H conduit sur le terrain ses 
res oui font leur profit du reste 
deja rovolte. 

Plüvieux fut le temps de la ré- 
cote, dans le district de Scott, et 
x n'est que tard qu'on s’oceupa à 
à sation de récolter les pois, qui 
furent arrachés avec un rateau or- 

‘dinaire à cheval et immédiatement 
és on boltes par deux - hommes 
qui suivaient le rateau. On laissa 
ainsi les pois en bottes. sur le 
champ, mue couple de jours, jus- 
qu'à ce qu'ils furent secs, alors 
qu'ils furent passés dans la batteu- 
ordinaire à laquelle on avait en- 
levé ln dents concavés. L'année 
vrérédente, Ja fauchouse avait été 
utilise pour la coupe des pois, qui 
“aient aussitôt liés pour faire pla- 
t® &U passage de la machine; ce 
mode de récolte fut plus dispen- 
"NEDX, 


N 
Taksence de baciéries nitrifien- 

ls explique pourquoi quel- 
feunes des récoltes furent 
légères, De vieux terrains fu- 
m6, “t poinmes de terre’ ou en 
- in, contiennent généralement 
in plus fort pour cent de bactéries 
lropices que les terres nouvelles. 
Un esai de cette année sur terre 
tourelle, avec semence inoculée de 
lactéries, à donné un rendement 
us fort de 7.24 boisseaux. par 
“6 qu'une autre partie non ino- 
 tulée du même champ. | 
: Valeur de la récoite.—La mou- 
' lie de pois active la secrétion du 
hit Chez les vaches; et donne de 
tès hons résultats dans l'engrais- 
“ment des pores ef des moutons 
- Un mélange de pois et d'avoine, 
sue vert, constitue un très bon 
Murrage, EL Y ‘ 
Un tel mélange à donné, ces 
ane pr a do ns 
par acre de:3 tonnes 
_%%. Laddition de pois à l'avois 
: . na pas accru le. rendement, 
; &8 plus suceulent était le-four- 
En La quantité ordinhiré :‘de 
: ance fut employée à l’acre: un 


- bi . , 
= FS%au de pois et deux boisseaux 
“d'avoine. D 
: 6n LE à 
pe Peut trop insister sur 
:iPortanee de seinér ‘lès pois .en 
CHTAM nef: En 


“ument lo 


pois de grande culture - Rester sur. 


chaque année, et le | VI 
acre (29.53) a | CPines. 


Lil 


Pal ° — re - 
la terre pour vivre 
‘vieux 


_ Si je me rappelle bien l’histoire 


de nos premiers parents Dieu con- 


“cinq | damna Ja fèmme aux misères de la 
ement' maternité et l’homme à gagner son 


pain à la sueur de son front en cul- 
. Te © : ., | . 
tivant une terre maudite qui ne de- 

a pousser que des ronces et des 


Mais les siècles se sont succédés 
depuis et en ce vingtième siècle où 
nous vivoiis, on se fait fi de cette 
condamnation, et le travail manuel 
est devenu le cauchemar universel. 
Aussi, voit-on l’homme inventer 
toutes sortes d’occupations qui lui 
permettent de vivre sans effort 
musculaire; et la femme, sans re- 
fuser encore les honneurs de ja 
maternité, du moins chez nous, se 
décharge sur des mercenaires du 
travail ménager et des soins si at- 
tentifs que requièrent les chers pe- 
tits, soit pour leur santé, soit pour 
laformation de leur intelligence et 
de leur cœur. 

Nomibre de femmes jouent le r6- 
le de poupées ambulantes Au 
lieu d'être la compagne de son ma- 
ri, la femme du vingtième siècle 
promène au long du jour son dt- 
vouement par les rues de Ja ville 
ou du village et loin d'aider son 
mari en faisant le travail ménager, 
elle ne fait que jeter le désarroi 
dans les finances de la famille par 
ses dépenses extravagantes en toi- 
lettes, et en salaires. | 

Et tout cela parce qu'elle est trop 
apathique on qu'elle a honte de tra- 
vailler. 

Car il faut dife vrai. nous en 
somrucs rendus en ce siècle de lu- 
nières, à considérer le travail ma- 


tes on Lu un, : h4 


Jls ne éont pas isolés 


ee eme de eee 4 


breux les cultivateurs de‘60,.65"et:| se demander pourquoi chaque cité, 
même 70-ans qui font-encore alle- ‘ville, village ou township n'aurait 
grement leur journée d'ouvrage, | pas une loi décrétant que tout ani- 
défiant la mort comme un jeune | mal abattu sans une inspection ot- 


homme de 20 ans. . 


VAS... ficielle, antérieure aussi bien que] par comté dans quatre bons comtés 
Aussi la vieille marâtre irritée’se | postéreure, rendrait le boucher pas- !de l'Ontario, il y en a huit à qua-| 


dédommage-t-elle- en fauchant les |sible d'une punition assez forte. 


Les pois |Sninté, il est écrit qu'après la chute curés, les médecins, les notaires, 
Îles avocats, tous braves gens d'ail | jet, 1 n’y a.jus 
leurs, mais qui ont eu tort de tr0P | collèces vé 
travailler avec leur cerveaueet pas | Le temps semble prochain où les 


assez avec leurs bras, 
D'ailleurs les statistiques vitales 
sont là pour prouver ce que je dis 


Tout jmporiant que soit le su- 
squ'à date que deux 


premiers soins à donner aux ani- 
maux inalades, au moins, seront 
enseignés danse les Ccoles rurales, 


De tous-les états de vie c'est le cul-|en même temps qu'uutres sujets 


j 


['ivateur qui meurt le plus vieux, | d'agriculture—car la connaissance 


ipreuve donc, ‘ que le travail ma- | vétérinaire fait partie de l'agricul- 


favorable à 1h santé. 


“Braves cultivateurs, 


Ex dépouille mortelle de tous ces 
beaux messieurs pendant que vous- 
même. maleré votre travail dur ct 
pénible, vous serez encore robustes 
et bien portants. 

Et vous serez li prouve vivante 
que le premier ainétier donné à 
Fhomme par Dicu. ea encore 
meilleur. 

M. J. Paceat, MD. 


men 
La profession vétérinaire 


SON IMPORTANCE. SON IN- 
PFLUENCE ET SES PROGRES 
En vertu de la loi de l'Iustrue- 

tion Agricole, introduite et passe 

par le ministre actuel de l'Agri- 
culture, il est spécialement stipulé 

que, dans la répartition de dix mil- 

tions de dollars pour l'encourage- 

ment et le développement de l'ins- 
truction en agriculture, pour un 


nuel comme un déshonneur et nne | {rme d'années, 820.000 seront mis 
s A fl 221 . Le È s. 


honte. 

Et le cultivateur qut voit les pro- 
fessionnels, les marchands, les ren- 
Üiers du village, tous gens à fortu- 
ne plus apparente que réelle, mais 
vivant d’après lui sans travailler, 
se prend à maudire la charrue ct 
le travail de la terre et soupire 
après le jour où, muni d’une rente 
de famine, il pourra, lui aussi vi- 
vre en monsieur au village. 

Et la femme et la fille du culti- 
fateur qui voient la belle dame du 
faubourg, attirant tous les regards 
par ses toilettes échancrées et dis- 
pendieuses, trouvent bien pauvre 
leur habit de travail ef aspirent au 


4 


jour où elles pourront mettre bas 


€ 


fcette livrée hynteuse. 


Voilà où nous en sommnies ren- 
dus. 

Le inauvais exemple part 
haut. 

Si chacun avait à cœur de faire 
son devoir, si chacun tenait à hon- 
neur de faire le travail manuel'qui 
lui est réparti, quelle que soit sa 
position sociale, on ne verrait pas 
tant de gens soupirant sur la du- 
relé de leur sort. 

En un mot, il n'y aurait pas tant 


de 


| de désertians du sol. 


L'homme est ainsi fait qu’il croit 
toujours les autres plus heureux 
qu'ils ne le sont.’ Et quand il voit 
tant de gens vivant apparemment 
heureux sans faire un travail ma- 


nuel plus ou moins harassant il, 


conçoit vite le désir de vivre cette 
vie. | | 

Or le travail : manuel est bon 
pour la santé, je dirai mieux que 
cela, il est nécéssaire. Loin de tuer 
il conserve la vie et la santé. 


| 7 I1 nous arrivera quelquefois de 


rencontrer un malade se plaignant 
de s'être fait mourir à tre valler 
Riele générale nous ne tarderons 
pas à apprendre de quelque voisin 
haritable, que ce malade à tou- 
iours été un paresseux, tant il est 
vrai de. dire que ce ne sont pas les 
lus vaillants qui se plaignent le 


plus... _. 


‘| Toin-de faire tort le travail, sur- 


tout celui du”cultivateur, procure 


“ésistan 


à part pour encourager et aider les 

lcollèges vétérinaires. Ce n'est pas 
| une forte somme comparée au total 
fimais cest déjà beaucoup. non tant 
à causo du ‘montant que pour la 
recénnaissance, en comparaison 
de ce qui s’est fait par le passé. Pent 
dant plus d’un demi-siècle, de fait 
pendant soixante années, l’éduca- 
tion vétérinaire a progressé an Ca- 
nada avec pas beaucoup plus 
qu'une reconnaissance taciie. Le 
Dr Andrew Smith a fondé le eol- 
lège vétérinaire et l'a conduit au 
succès; "non par l'appui et le sup- 
port officiels, mais par un vif sen- 
timent des affaires et pat l'appré- 
cation de son importance. Ja 
construit un collège avec rien où 
tout comme, et il à réussi. par une 
patience persistante, à gagner ce 
due son cœur avait désiré dès le 
début—le support et la reconnais- 
sance officiels d'une branche de 
l'éducation ‘intimement liée au 
bien-être, non exclusivement des 
chevaux, beéstiaux, moutons et 
Ipores, mais aussi à celui de la na- 
ltion. La réunion de trois étu- 
diants devant un maître, tel a été 
le commencement de l'instruction 
vétérinaire au Canada. 

C'est difficile à croire, mais il 
n’en eët pas mains vrai que, avant 
l'arrivée du Dr Andrew Smith, 
alors M. Smith tout court, il y à 
quelque cinquante ou soixante ans, 
la connaissance ou l'expérience 
vétérinaire était virtuellement in- 
connue en ce pays Si Fanimal 
souffrait d’un mal pouvant en in- 
(fecter des milliers, on le laissait 
circuler sans que personne n'en fit 
de cas. Des êtres humains pou- 
vaient avoir. des maux sans limite, 
‘et la dernière cause à imaginer au- 
rait été celle de la viande manaée. 
En des temps récents, la situation 
a changé. Les gouvernements tant 
fédéral que provinciaux onb accor- 
;dé à la question üne sériense con- 
sidération. ‘Les officiers d'hygiè- 
ne municipaux ont aussi donné 


eur attention -au sujet Ils oni 


prescrit toutes sortes de règlements 


pour l'inspection des étables de tel- | 


e-heure à telle heure, mais ils ont 


laissé les autres.heures libres, avec | 


ce résultat'que les abatteurs d'ani- 


ide Toronto et-dans. d'autres abat: 


éconnus,: cet 


st naturelle 


wauxn'ont qu'à laisser passer La | 
| fisite.des inepecteurs, puis en 881 
à: léur, guise. - ‘A. l’abattoir civique |". 


uuel, loin de tuer, est au contraire [ture jusqu'à un certain point—et 


les éléments de cette science sont 


n'enviez | lans Île programme d'études de tous 
donc pas le sort des professionnels [les collèges agricoles. 
ou autres qui vivent sans faire de jloutefois, cette éducation est pres- 
travail manuel: ils peuvent vous que entièrement limitée au Collè- ls; les cultivateurs sélectionnaient 
paraître bien mieux partagés que [8€ Vétérinaire d'Onturio, à T'oron- 
vous, mais consolez-vous en pen-|{0; et à l'Ecole de Science Vétéri- 
sant qu'âge pour âec, vous aurez | naire et de Médecine Comparée. 
l'honneur de conduire au cimetière | Montréal. 


A présent, 


à 


0 ————— 
Choisissons de la bonne 
semence 


nul- 
on 


semences 
la superficie cul- 


Hi faut environ quarante 
lions de bojgeaux de 


pour eusemencer 


le tivée tous les ans en céréales et en 


porumes de terre au Canada. Ce 
chiffre comprend 32, 821,000 
boisseaux de céréales et 7,179,000 
boisseaux de pommes de terre. On 
sait que la valeur de la récolte dé- 
pend, dans une large mesure, de 
la qualité de cette semence. Nous 
devons l'évaluation qui précède au 
secrétaire de l’association canadien- 
ne des producteurs de semences, 
qui est convaincu qu'en employant 
de la graine de qualité supérieure 
au lieu de la semence ordinaire 
dont trop de cultivateurs se servent 
encore, on peut raisonnablement 
compter sur une augmentation de 
cinq boisscaux de blé à d’acre, de 
dix boisseaux d'avoine et de dix 
boisseaux de pommes de terre. 

A la suite d'essais répétés, le doc- 
teur C. À. Zavitz, professeur en cul- 
ture du sol au collège d'agriculture 


‘de l'Ontario, a constaté que l’em- 


ploi de grosse semence donne, par 
comparaison à la graine petite, 
une augmentation de dix-neuf 
pour cent dans de rendement des 
céréales. Le céréaliste du Dominion 
prétend, d'autre part, que la diffé- 
rente de rendement entre la se- 
mence vigoureuse et bien nourrie 
et la semense de pauvre qualité 
n’est pas inférieure à dix pour cent 
quoiqu'il n'ait pas été fait d'essais 
spécifiques paur le déniontrer. Ce- 
ci se rapporte à la somence bonne 
et mauvaise de la même variété, F 
y à encore une différence conside- 
able entre des variétés, On évalue 
en se basant sur les essais faits par 
le gouvernement fédéral et les ad- 
ministrations provinciales. qu'en 
ce servant des meilleures expèces, 
on peut obtenir un autre avantage 
de dix pour cent, c'est-à-dire que la 
semence bien nourrie d'une des 
variétés principales donnera une 
récolte de dix pour cent plus forte 
que Jan semence bien nourrie des 
variétés ordinaires. généralement 
employées. 

H est étonnant de voir combien 


peu de cultivateurs donnent l'at- 
tention qu'ils.devraient à la quali- 
té et à la variété de leur semence. 


Te 


térinaires au Canada, [avait qu'un homme et dans nu au- 


mâis. nomment impossible, bien qu’on puisse [La commission de consèmration à | Lien ieurs variétés ebsils prépa- 


fait, sur cette question, une en-|raient leur semence comme ils de 
quête approfondie, Le recensement ldevrient, il obtiendraient une 
agricole de 1915 & relevé le fait que augmentation de récolte d'au 
sur cent cultivateurs ordinaires [rnoins quinze pour cent. 


Petits conseils 


rante-sept pour cent qui ignorent le. 
nom des variétés de grain qu'ils 
sèment. Dans deux comtés il n'y 


—Frois choses importantes sur 
une ferme: voir à ce que le che- 
val ait sa nourriture et qu’il l’ait 
régulièrement; voir à ce qu'il ait à 
boire et souvent; voir à ce que ses 
hernaïs ui aillent lien. 

—Quelquefois un cheval en- 
oraisse et son compagnon maigrit, 


tre deux seulement qui prati- 
quaient une sélection systématique 
du grain de semence, et seulement 
= n 
de deux à huit pour cent des cul- 
tivateurs questionnés faisaient pas- oui inplement parce qué le pre- 
ser leur grain de NS plus de mier, après avoir mangé sa ration, 
deux fois pat le tarai c. Des enquê- finit celle de l'autre. 1 faut avoir 
{es instituées dans bien d'autres soin d'attacher les chevaux de fa- 
parties du Canada ont révélé une con à éviler ceci 
aégligence même encore plus gran- À Parlez à un cheval comme à 
de. : | un ami ei non comme à un enne- 
On peut. sans exagérer. dire que |ii, Votre attitude à cet égard vous 
conduira au succès ou à l’échec. 


Æ 


s ‘ « 
Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 


tion. 
Gras de crême douce - - - 44cts la lb 
Gras de crême aigre No. 1 - - 4lctslalb 
Gras de crême aigre No.2 - - 38ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, - Sask. | 
un 


SRE 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


QUANY VUUS NOURRI 

vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 

vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 

de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 
QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 

chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fe- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 
NOUS VENDONS DE LA FARINE. 

102, Sème rue Est 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A. KLEIN 


Téléphone 270! 


mnt 


Notre ‘assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


11ème Rue Ouest Prince Albert, Sask. 


Nous 


tous pro 


à 


Aux fermiers 


: i. ‘par notre entr 
ui leurs prix. LL 
se nou Notre commission est minime. 
:. - Informez-nous de ce que vous avez à vendre. Lo 
| Qie” CANADIENNE -DE C0 


LéteranimntiQiE MT ne comm. REGINA; Sask: 


. - 7 » "4 
avons pris les mesures nécessaires pour 


disposer pour nos fermiers de langue française de 
duits agricoles qu'ils voudront bien vendre 


emise. Nous leur procurerons les meil- 
: 


\. 


À 


NSION LITE | 


ee 
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3. . Prince-Albert et 


Autour de la succession du sé- 
nateur Davis 


La nouvelle qui a cireulé ces 
jours-ci que le colonel H. W. Laird 
de Régina, allait recueillir la suc- 
cession du sénateur T. O. Davis à 
causé un vif émoi dans les cercles 
politiques de Prince-Albert et pro- 
voqué un mécontentemen 


leurs bien légitime. L'opinion est | 


uvanime à demander que Ia va- 
cancæ soit remplie par un homme 
de Prince-Albert. 

Les chefs conservateurs, envisa- 
seant la question du point de vue 
des intérêts de leur parti, préten- 
dent qu'il y a trop longtemps dé- 
jà que le district n'obtient pas à 
Ottawa la considération à laquelle 
il a droit et que si l’on commet une 
nouvelle injustice à son égard en 


ce sera la débandade complète 
les rangs du parti. 

Une dépêche de Régina annon- 
çait mardi soir ka nomination offi- 


«elle du colonel IF. NV. Eaird à la lluxuenx Pulman, preséra le partager 


succession du sénateur Davis. 
\ 


Une poursuite de $20.000 con- 
tre le C. N. R. 


Le 26 janvier ont eu lieu à 
Prince Albert des dépositions prc- 
liminaires de témoins dans la cause 
de Mme J. Ethier, de ITammond, 
Ont. contre le C.N.R. Cette dame 
réclame de la compagnie $20,000 
de dommages-intérêts pour Ja per- 
te de son mari qui a trouvé la mort 
dans un déraillement près de Mis- 
tatim, en juillet dernier. Le procès 
aura dieu dans l'Ontario: les té- 
inoins eutendus ici étaient tous de 
la région et leur témoignage sera 
produit devant la cour ontarienne. 
Mme J. Ethier, la veuve de a vie- 
time, a meuf enfants, 

O 
La colonisation au nord de 


Prince-Albert 


Quatre Hollandais viennent de 
prendre huit sections et demie de 
terre entre Henribourg et Pad- 
dockwood pour + faire de l'élevage 
Hs s'établiront au printemps avec 
un troupeau de 59 vaches duitières 
Un de ces hommes est un expert 
dans la fabrication du beurre et 
du frourage. On sait que les Hol- 
landais sont pasæés maîtres dans 
l'industrie laitière et le chaix que 
ceux-ci ont fait de la région de 
Prince Albert met une fois de plus 
en évidence ses magnifiques res- 
sources pour l'élevage et la cultu- 
re imixte. 


— 1 


Réunion paroissiale 


Le lundi 5 février au soir le 
club de Cent élira ses officiers dans 
la sale paroissiale. À cette occa- 
son, il y aura une soirée récréa- 
tive avec musique et partie de car- 
tes. Un lunch sera servi à toutes 
les personne présentes. Tous les 
inembres des différentes sociétés et 
tous les paroissiens en général sont 
cordigiement invités à venir pren- 


dre part à cette petite fête de famil- $ 


le. 


SAINT-GEORGES, Sask. 


Le BH. P. Danis, curé de la Cathédra- 
je. est rentré vendredi de sa visite aux 
paroissiens de St-George. Il a réussi 
à voir toutes les familles, à part trois 
où quatre qu'il se propose de voir dans 
une autre occasion. Le R. P. Danis a 
été enchanté de sa visite, Il s’est em- 
pressé d'en transmettre le rapport à 
Mgr Pascal et il a bon espoir que 
toutes les difficultés sont à la veille 
davoir une heureuse solution. 

_Le caporal Aîmé Valbun, toujours 
fidèle à ses amis de Saint Georges. 
teur adresse du front le billet suivant: 


La nuit du 30 an 21,2 heures du matin. 

Bien chers amis, 

Seulement deux mots pour vous 
donner de mes nouvelles qui sont tou- 
jours bonnes pour le moment. Je suis 
de faction et je profite de ce moment 
tranquille entre deux relèves pour éeri- 
re; c'est un passe-temps Comme Un AU- 
tre. J’ai eu le plaisir de lire des nou- 
velles de Prince Albert et des environs 
ayant reçu 3 numéros du Patriote hier 
soir. Vous pouvez croire que c’est avec 
joie que je les reçois, j'ai eu une longue 
Jettre de Moreau, et j'ai eu la surprise 
de voir-qu'on est voisin en ligne, car 
son régiment est ä côté du nôtre. Pro- 
bablement j'aurai le plaisir de le voir 
un de ces-jours, quand'nous irons au 


‘ 


t d'ail! congé. 


sommant un sénateur de Régina décider et bravement elle unit sa des- 
dans |tinée à M. Nicolas Thille, jeune cuitiva- 


| 
| 


Environs 


repos.Je me vois forcé de passer le, jour 
du nouvel an en ligne, mais vous pou- 
vez être sûr que je n'irai pas offrir des 
souhaits du jour à nos voisins d’en 
face, car sans nul doute je serais mal 
reçu!!1!! » : 

Notre compatriote Georges Lem- 
pereur, qui est au front depuis le début 
de la guerre vient d’arrivr dans sa 
famille où il passera trois semaines de 


ame fe 


DUCK LAKE, Sask. 


Samedi un sérieux incendie s'est 
üdgclaré à Duck Lake et à détruit com- 
plètement plusiurs maisons et maga- 
sins, entre autres la résidence de M. 
Emile Grézaud et le magasin de M. J. 
Pozer. 

.. Mariage.--Mardi, 16 janvier une de 
nos jeunes paroissiennes disait adien 
au célibat et à sa famille. Mile Rose 
Alma Doucette, suivant un usage en 
bonneur chez les siens. ne voulut pas 
attendre la vingtième année pour se 


teur de Rosthern. Son union bénie avec 
les plus belles solennités de l'Eglise, 
le jeune couple, au lieu d'aller jouir 
égoïstement de son bonheur sur un 


sn famille, Le soir un souper de noces 
À la bonne vieille facon réunisfait les 
parents et amis sons Je toit patrnel de 
la mariée, Longue et heurense vie! 
Déeés.--M. Jos. Perret vient de per- 
dre son fils endet. Lucien ägé de 19 
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ee me 
et  Éumeenne ant trente ation tte tee arte emmené ten emmnnnna siennes 


mois. 


chène lt 
classes 
Sœurs de la Présentation sont fréquen- 


Ecoute. L'assemblée annuelle des i 


“ontribuables , lJ'éole vi ique | . 
€ ontr ibuable : de È vole catholique : monton: Alex. Buffy, 
avait lieu à l'école Stobart 4 y n quel- ” 


nes jours. Le secrétaire, M. M. Cour- 
le rapport annuel, Trois 
l'habile direction des 


sous 


eux. 
Ce sont: Grorges France, d'Ed- 
& Edmon- 
ton: Bernard Penau. de Saini- 


Brieux, Sask.; Joseph Plantier, de 
Castor: Joseph Valois, de Castor: 
Emile 


re cf cd oh fe cf ed eff en ef vf sf ee or 


| 


sde ed or me ef nf fe on où er rêr rê 


tées par 140 enfanis. L'assiduité est 
bonne et les progrès excellents dans les 
deux langues. Parents. commissaires et 
maîtresses tiennent à ce que le fran- 
eais ne soit pas négligé. Il convient 

rer aue la presque totalité des 


éleves est de langue française. Au point jlie, ont prêté 250 millions de livres 
de vue financier la balance penche du au gouvernement russe 


cel «de cfa fe ue cn jf of cn a cf os ed ad ae ef ef cd of oje 


Jeunes gens et 


A 


VEZ-VOUS préparé 


évolution ? 


il y a une quantité illimitée 


savoir et largement rétribuées 
nent, 
Nous recevons constamymment 


tions voulues Nos prix sont t 


HOoUs. 


& Téléphone 2828. 


Cu 


e 


e 
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Dr-R. LL. KING, Président 
W. O0. McDOUGALL, Secrétaire, Casier postal 123 . 
PRINCE ALBERT 


NT RC RC ET ET NT ENS NT PT UT NE MERE AT MT 


Sask.: Iimile Ledressay, de Ken- 
nedy, Sask. 


ayant à leur tête la Banque d'Itn- 


employezr-vous votre temps? Votre situation est- 
elle meilleure aujourd'hui qu’elle l'était il y a une se- 
naine. un mois, un an° Comprenez-vous que depuis 
trois ans, le mivnde des affaires a subi une profonde 
L'enrôlement intense des hommes, l'augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d'em- 
piovés de bureau habiles et expérimentés. 

bureaux avec un personnel masculin ou féminin, moins 
considérable qu'auparavant. Il en résulte qu'une foule de 
positions honorables requérant de l’expérience et du 
Nous nous en rendons parfaitement compte. 
ment d'innombrables demandes pour des hommes ct 
âes femmes capables de remplir des positions éminentes 
«t comportant des responsabilités à n'importe quel salaire 
1] ne dépend que de vous d'obtenir toutes les qualifica- 


Voilà certes une belle occasion qui s'offre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux ou écrivez ou téléphonez- 


— C.E. HURST, Principal 
Western Commerrial College 


Mernbres des “Business Colleges” autorisés du Canada. 


Ze étage, Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask. 
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ANNUEL DE PRINCE ALBERT 


5 Grandes. ATTRACTIONS 
MAGNIFIQUES PRIX 
Commencçant le 13 fév. 


bon ‘côté Il ‘est «régrettable ‘ que les 
+ puables’ ne ‘montrent pas” ple 
d'intérêt aux questions de ce génte. 
[1 n’y ayait à cette réunion, loutre 
les commissaires et le . ere curé, qu’un 
tontribuable. et encore nn célibataire! 
En voyage.—Le R. P. Delmas, O.MI. 
r de l'Ecole Indiennne 

chel est parti ave le R. P. Nantzic pour 
refaire sa santé compromise par un 


travail ardu et sans répit. Le R. P. 
Naessens, d'Edmonton Ile remplace 
temporairement. . : 


La grippe.—Elle fait des siennes ces 
‘ours-ci. Plusieurs maisons, y compris 
elle de votre correspondant, ont 1: 


tu sa visite uêseus LE 


Enrôlé.— Le jeune fils de notre es- 

mé négociant, ML. Au miot, s'est 
enrôlé dans le 243e sutaillon à Prince 
Albert. Qu'il nous revienne bientot et 
victorieux ! 


Soirée.—On annonce pour le mois 
prochain une soirée au profit de l'é- 
glise. Le programme sera annoncé plus 
tard. Ce que l'ont sait uejà. c'est qu’une 
montre en argent sera tirée au sort. 
ainsi qu'un ouvrage à l'aiguille de 
grande valeur. - our cela, deux con- 

tancés M. Alf Courchêne 

Et Geo. Stutz pour la montre, Melles 

D. Doncette et Guy pour l'autre 
ajet. É 


O: 


Poilus de l'Ouest en congé 


Winnipes.-Sept réservistes fran- 
eais viennent de passer ici, CN TOU- 
te pour leurs foyers en Saskatche- 
wan et en Alberta, après 26 mois 
de service sur Je front. Ils passe- 
ront trois semaines de congé chez 


de Dunkirk. 


Stevenin, 


ne (eme 
Plusieurs banques italiennes 


pbs 
jeunes filles 


votre avenir? Comment 


de travail à faire dans les 


s'offrent à vous, en ce mo- 


à nos bureaux de place- 


rès modérés. 
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TARIF-—-Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de troïs. 
Minimum, 20 sous. Ler chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 


LES MARCHES 


Prince Albert: ”: 
BLE— ——— 
No. 1 nord.... .... +14. ei... 
No. 2 mord.. .... ....... 14 
No. 3 nord... ouss see sepese 140 
| ses nee. 2.188 


iso. 


AVOINE....uussessorss....38 à 48C. 
GE. ou se es ..50 à 75c. 
FOIN la tonne. ..cssssssccvseseeLUOU ; 
utS DE TERRE le minot..:.0.70 : 
BEURRE, la Dvre.........r..ee 0.40 | 
ŒUES, la douzaine........465c à 60e! 
OEUF, Ia Jivre.. css. tlt ! 
IORC 1a INTER. ss coosessseus ee 0.13 
MOUTON, la livre... 0.18 


Winnipeg 


ou. ».. 


tLE— 
No. 1 nord .....ee #occcs ..170% 
No. % ROrdeesose voee vos 167% 
No. 3 nord.........s ve. 162% 


No. 4 NOM... sus eos ose 150% 
AVOINE— 
No. 2 OC Wess sous me corses 55 


No. 3 C Wessos ooovce vus +581 
No. 1 fourrage...... ce 53% 


Fourrage......, 
LTN— 
No. 1 N. W.C. ,.... 


No. 3 W. C. ......... mo. 


osseuse 2624 | 
..259%4 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gateaux, C’est notre 
femeuse farine de première qualite 
Empire Patent 
Cook’'s Pride 


Vous verrez quechaque sac donne beau 

coup plus de painet de biscuits, bien 
blanes, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oubl e 
le prix mais on se rappelle la qualite 
de notre farine, 


THE ONE NORTHERN MILLING Go. 
Tec. 242. Casier Posraz 238. 6e RUE 0. 
J. H HALLAM 


RUE DES 


ETS 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'il 

vous faut en fait de boïs pour 

M votre bâtisse et au meilieur IMAr- 

ché possible. Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 
te. Beau bois de Cuiompbie, Furter 
Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d’escaliers tourné 
prêts. 

Conditions facries. 

Venez me voir à mon bureau : 


d. À. BOYER 


Propriétaire 


PETITES ANNONCES 


nn 


TERRE À VENDRE—480 acres, tout 
cultivable, pas de perte, un mille du 
village de Montmartre. 230 acres prêts 
à semer. Bon puits avec engin. Bon- 
ne écurie et maison. Presque tout 
clôturé. LDon marché pour comptant, 
ou termes faciles avec un peu de 
comptant. Pour plus d'informations, 
écrire au Rév. J. A. Cherviault, Mont- 
oartre, Sask. ° 


TERRES À VENDRE.—Dix quarts de 
section à vendre, à conditions faciles, 
ña Witd Rose, Shellbrook, Wingard, .et 
dans le district de Prince-Albert, de 
trois ä neuf milles de la ville. S'idres- 
séer à D. LACERTE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Albert 


le 


ECURIE DE LOUAGE A LOUER OÙ 
À VENDRE—Une écurie pouvant con- 
tenir 60 chevaux, avec cour, grenier à 
foin, ete. S’adresser à D. LACERTE, 
13ème rue Ouest, Prince-Albert. 


CENT TONNES DE FOIN A VEN- 
DRE—Cent tonnes de foïn (mil) à 
vendre à bonnes conditions. S’adres- 
ser À D. LACERTE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Albert. Sask. 


MEDECIN CANADIEN-FRANÇAIS-— 
)%n demande un médecin canadien-fran- 
çais, catholique, pour un district du 
nord: de Ja province. -'S’adresser pour 
renseignements. au PATRIOTE DE 
L'OUEST. Le . - 


ÎON DEMANDE ün jeune gar- 


con désirant apprendre le.mé- 

a jee. ne °C. 1 ‘ 

tier-d'imprimeur. S'adresser 
ü “2 139 Mr et 


Patriote de 


A 


THE 


ñ 


LT eu, Ge 

-et économisez 

h Nous accordons -un ‘escompte-de 10 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc. 
quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 

‘traditions bien connues de notre compagnie qui traite. 


0 


r Co. 


LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
.…..bois faisant affaires à .Prince-Albert 


toujours ses clients avec libéralité. 


Sturgeon Lake Lumbe 


s.… 


Cour à bois à 
SHELLHEROK, 


MacDOWALL, 


PRINCE-ALBERT 
ELDRED N 


RED DEER HIrI, 


‘Ferme à vendre ou à louer 


Fe 


aui® 


| 


A raison de saisies pour. hypothèque et agissant comme fidei commi 
propriétés nons avons de bons quarts de section de terres à vendr, Wi 
très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement com fa : 
à ur homme sür. . Prant 
Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptan 
Pour tous renseignements adressez-vous à Pret 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE.ALBERT 


Ayant Tout — la Ktretét | 
Rien n'importe plus à is" î 
le fourrures que d'être en relations anse Ê. 
Maison de Fourrures reconnue Honnête et à 
e. F 
Envoyez-nous vos f : 
Nous vous offrons ane classificatie caton ete 4 


et généreuse, les meilleurs prix et le service 


T si célèbre excellence, 
sa prompteté et sa courtoise. Nous soû- 
rues la plus grande maison du moude oc Îà 
éupant exclusivement de la vente des for à 
rures brutes < Amérique. & : 
ez la derni it Siret À 
notre bulletin ge [sosie Vous M 


25-27 WEST AUSTIN à 
Dept. C630, CHICAGO, USA : 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


| - à responsabilité ‘tmitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


nd 


Winnipeg, Man. 


i ADMINISTRATEURS 

Aim£ Bénard, M.P.P., Président J. C. Brodeur, Dir 

L, À. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 

E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
, Charles E. Caron, Directeur 

Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

. Notre gérant, M. Langille. fut pendant plusieurs années le pre- 
nier insperteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d’un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient, 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons recu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”, - 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française.. 

Quand vois avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d' ition est sur le 
ligne du C.NR.; à destination de Fort William si le char est trons- 
porté par le C.P.R. ou le G'L.P. Ecrivez sur Îe connaissemené : 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. : 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vous convaincra des gran 
patironiser notre compagnie. 


ds avantages qu'il > à à 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATIE | 

POUR VOUS AU FRONT 

| ACHETEZLES | 

| CERTIFICATS-ÉPARGNES GUERRE | 
7 DO GOUVERNEMENT CANADIEN 

… REMBOURSABLES DANS TROIS ANS 
2182 


86-09 
NE QUE POUR #50. 


$. 256.00 POUR :: 

50:00...“ 

1060-00: 
‘IL NE. SERA VENDU" 


PERSON 


À LA MÊME. 
DE CES VALEURS 


resser à n'importe quelle” banque :0 


+ "de poste où:f' C 


x bureaux | 
on émet des mandats." 


S'ad 


S'JANVIER 3937 


